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AÎVERTISSEMENT.
v . ’ gay-3» I l’Hifloiredesjuifs a fait connoiflre que Jof’eph merire d’ellre

il 19 mis au tan des lu xcellen hifloriens celle de leur u -, g p se s , gerreconql . tre les Romains qui faitla premiere 81 la plus grande partie de ce
A i fécond volume, ne permet pas de douter qu’il ne s’y loir furpafi’é

’ ’ luy-mefme. Diverfes raifons ont contribué à rendre cgttehilloire
i r * 4- m - i « 1 un chef d’œuvre: La grandeur du fujet: Les fentimens qu’excitoit
dans fou coeur la ruine de fa patrie : Et la partqu’il avoit euë dans les plus celebres
evenemens de cette fanglante guerre. Car que] autre fu jet peut égaler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laIterre qu’une feule ville auroit été l’écœuil de la

gloire des Romains , fi Dieu pour punition de l’es crimes ne l’eufl point
accablée par les foudres de làcolere ? Q1els fentimens de douleur peu-
vent el’tre plus vifs que ceux d’un juif 81 d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verl’er les loix de la nation dont nulle autre n’ajamais ellé fi jaloule, 81 réduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de [a devotion 81 de (on zele? Et quelle plus
grande part peut a v oit un hifiorien dans fou ouvrage,que d’eltre obligé d’y faire en-
trerles principales aétions de l’a vie, 81dc travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 81 en s’ac nitrant en mefme temps de ce qu’il de-
voit à la generofité de ces deux admirablesPrinces Vefpafien 81 "l lite, à qui l’hon-
neur elioit deu d’avoir achevé cette grande guerre P

Mais comme il le rencontre dans cette hiltoire tant de choies remarquables, je
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaé’t que
n’ell celuy de) ofeph en fa preface, ce qu’elle contient, pour palier enflure de cette
idée generale aux particularitez quien dependent. Elle en divifée en Sept livres.

Le Premier livre 81 le Secondjufques au z 8. chapitrefont un abrégé de l’hifioire
desjuifsrapportée dans le premier volume déja donné au public,depuisAntiochus
Epiphane Roy de Syrie, qui après avoir pillé leur Temple voulut abolir leur reli-
gion,jufques à F lorus Gouverneur de ludée, dont l’avarice 81 la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomainsLJet abrégé eltfi
agreable qu’il femble ne Jofeph aitvoulu montrer qu’il pouvoit comme les ex-
cellens peintres repre enter avec tant d’art les mêmes objets en des manieres diife-
rentes, que l’on ne fceufl à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
volume ces hifioires font interrompues arla narration des chofes arrivées en mé-
me tems, elle l’ont icy écrites de fuite,81 onnent le plaifir aux leéleurs de voir com-
me dans un feu] tableau ce qu’il n’avoir veu que fe arément dans plufieurs. De-
puis le 2 8. chapitre du fécond livrejufqu es à la fin fofeph rapporte ce qui s’efi paf-
fé enfuite du trouble excité par Florus , jufques àla défaite del’armée Romaine

commandée par Ceüius Gallus Gouverneur de S rie. .
Au commencement du Troi fiéme livre Jofeph ait voir l’étonnement que donna

à l’Em reur Néron ce mauvais fuccés de les armes qui pouvoit être fuivi de la re-
volte e tout l’Orient , 81 dit qu’ayant jetté les yeux de tous c0 liez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pull foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 81luy
en donna la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capaitaine ac-
compagné de Tite fon fils entra dans la Galilée ,dontjofeph auteur de cette hif-
(cire étoitGouverneur, 81 l’afficgea dans] otapat,où aprés la pl us grande refillance
que l’on fçauroit s’imaginer il fut pris 81 mené priionnier à Vefpafien :81 comment
Tite prit plufieurs autres places, 81 fit des aérions incroyables de valeur.

On voit dans le matriéme livre Vefpafien con uerir le relie de la Galilée: La di-
vifion desJuifs commencer dansjerufalem : Les étieux qui prenoient le nOm de
Zelateurs e rendre maîtres duTemple fous la conduite de] eau de GifcalaAnanus
Grand Sacrificateur porter le peuple à lesyaflieger: Les lduméens venir à leur fe-
cours, exercer des cruautez horribles , &aprés le retirer: Vel’pafien prendre diver-
l’esplaces de la j udée, bloquerjeru falem dans lièrefolution de l’allieger , 81 furfeoir

r a ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ce defièin à caufedestroubles arrivez dans l’Empire devant &aprés la mort desEm-
pereursNeron, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faaieux car:
receu ar le peuple dansjeruialeszitellius qui s’efloit emparé del’Empireaprésla .
mort ’Othon fe rendre odieux 8: mépriiable8tpar fa cruauté 8: par lès débauches:

’L’armée commandée par Vefpafien le declarer Empereur : Et en fin Vitellius eflre
allafliné dans Rome après la défaite de fes troupes par Antonius Primus qui avoit i
embralîë le party de Vefpafien.

Le Cinqiiiéme livre rapporte comment il fe forma dansjeru làlem une troifiéme
faâion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trois faûious fe reduifirent à
deux commeauparavant,8:de quelle forte elles fe faifoientlaguerre..0n y voitaufli
la delcriprion dejerufalem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Mariamne, de
la forterefre Antonia, du Temple , du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs autres
chofes remarquables: Le fie e de cette grande ville formé par Tire5les incroyables
travaux8: les aérions mervei leufes de valeur qui fe firent de par: 8: d’autre d’extré-
me famine dont la ville furaflligée , 8: les épouvantables cruautez des factieux.

Le fixiéme livre reprefente l’horrible mifere où Ierufalem fe trouva reduite: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant,8: de quelle forte après
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier &le fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la fortereflè Antoniaô: attaqua le emple,qui fut brûlé quoi que ce
Prince pâli faire pour l’empefcher; &commentenfinilferenditmaîtredetoutlerefie.

Dans le Septième8:dernier de ceslivres on voit comment 1 ire fit ruinerjerufi-
lem à lareferve des tours d’Hyppicos, de Phafaël,8:deMariamne: La manieredont
il loun8: recompehça fou armée z Les fpeéhcles u’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutions faites aux Iuifs dans p ufieurs villes: L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite ui efioitdeclaré Cefar furent receus
dans Rome , 8: leurfuperbe triomphe : La p ’ e des chafieaux d’Herodion, de Ma-
cheron8: de Mailâda quiefioient les feulesplaces que les] uifs tenoient encore dans
la Iudée;8:comment ceux qui defendoient cette derniere fe tuerent tous avec

leurs femmes 8: leurs enfans. I .C’efl: en general ce que coudent cette Hifloire de la Guerre desjuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce and fonnage ne l’ait enri-
chie. lln’a perdu aucune occafion de l’embellir par es de criptions admirables de
Provinces, de lacs, de fleuves, de fontaines, de mon es, de diverfes raterez , 8:
de baflimens dont la magnifiCence pafferoit pourune able, fi ce qu’il en rapporte
pouvoit efire revoqué en doute lors q ue l’on voit’qu’il ne s’en trouvé performe qui

ait ofé le contredire, quoi que l’exce. lence de fou biliaire ait excité contre lui tant
de jaloufie.

On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difci line des Romains dans
la guerre, ou qu’il reprefente des combats, des tempefles, es naufrages, une fami-
ne, ou un triomphe, tout y et! tellement animé qu’il s’y rend maifire de l’attention
de ceux qui lelifenr: 8: je ne crains point d’y ajouter que nul autre fans en excepter
Tacite , n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nobles , fortes, perfuafi-
ves , toujours renfermées dans leur fuJet, 8: pr0portionnées aux perfonnes qui par
lent, &à celles, à qui l’on parle.

Peut-on trop loüer aufli le jugement 8: la bonne foyde ce veritableHifiorien dans
le milieu qu’il tient entrelesloüangesquemerirent lesRomains d’avoir terminé une
fi grande guerre, 8: celles qui font deuës aux juifs de l’avoir foûtenuë , quoy que
vaincus, avecun courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu”il avoità Vefpafien 8: à Tite, ni fou amour pour à patrie, l’ayent fait pencher
contre la jufiice plus du coite des uns que des autres?

Maisce que je trouve en lui de lus efiimable en qu’il ne manque pointe-maures
rencontres de louër la vertu , de b fmer le vice, 8: de faire des reflexions excellen:
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur la crainte quel’on doit avoir de fes re-

doutables iugemens. i ’On peut affurer hardiment qu’il ne s’enefl jamais veu un plus grand exemple que
celuy de laruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, 8: de cet au [le

cm-.
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Temple , puis qu’encore que les Romains fu ment les maiflre du monde, 8: que ce
liege ait eflé l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe foient glorifiez d’avoir

eu pour Empereurs,la puiflânce de ce Peuple victorieux de tous les autres, 8: l’he-
roïque ’valeur- de Tite en aurorent en vain formé le deifein, fi Dieu ne les cuti choi-
fis pour dire les executeurs de fa juflice. Le fang de fon Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feule veritable caufe de la ruine de cette malheu-
reufe ville.C’efl: la main deDieu appefantie fur ce miferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que fuit la guerre qui l’attaquoit au dehors,elle citoit encore au dedans
beaucoup plus affreufe parla cruauté de ces Juifs dénaturez, qui plus femblables
à des demons qu’à des hommes firent perir par le fer, 8: par l’horrible famine dont
ils efioientles auteurs,onze cens mille perfonnes,8: reduifirent le relie à ne pouvoir
cfperer de falut que de leurs ennemis, en fejettant entre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient paflèr
our incroyables à ceux qui n’ont pasle bonheur d’efire éclairez de la lumiere. de

’Evangile, s’ils n’efioient rapportez aruu homme de cette mefme nation auflî
cOnfiderable que l’ef’toit jofeph par a naiffance, par fa qualité de Sacrificateur, 8:
parfa vertu: 8: il en vifible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fou témoiù

e pour autorifer des,,veritez fi importantes, il le conièrva par un miracle, lors
qu’après la prife de Iotapat , de quarante qui s’efloient retirez avec luy dans une
caverne, le fortayant cité jette tant de fois pour fça voir quiferoient ceux qui fe-
roient, tuez les premiers, luy 8: un autre feulement demeurerent en vie.

C’eil ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hifiorien qu’à
tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des evenemens humains,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence, il paroii’t que
Dieu a jetté les yeux fur luy pour le faire ièrvir au plus grand de les defleins.

Car il ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus effroya-
bleeifet qui fut jamais de la juflice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengean-
ce qu’il exercera au dernier jour contre les reprou vez. Ilfaut aufli la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plû de donner aux hommes de la di-
vinité de fou Fils , puis que ce prodigieux evenementavoit cité predit par Issus-
CHRIST en termes précis 8: intelligibles. Il avoit dit à fes difciples en leur mon-
trant le Temple de jeruiàlem : Que tau: eergrandr buflimenrfi raient tellement dé-
truit: qu’il n’y demeurerait parpierre fier pierre. Il leur avoit dit: Que lors qu’tls
sauraient le: armée: environner jerufalern ils devaient [avoir quefa defalutian
feraitpraehe.

Il avoit marqué en particulier les épouvantables circonflances de cette defola-
tian: MalheurJeur avoit-il dit, à celle: quilerontgrafi’: ou nourrice: cajun-lieur
cepuilrfèm tremblé de maux, à la ealere du eieltumâerafier tefeuple. Il: pafiront
par le fil de l’épée : il: firent emmenez captifs dans toute: e: nation: 5 à fe-
rufalern fera foulée aux piedspar le: Gentils.

Et enfin il avoit declaré que l’elfe: de ces propheties efioit preil d’arriver: file
leternp: s’approchait que leur: maifan: demeureraient defirter, 8: mef me que ceux

ni efioient de fon temps le pourroient voir. je vous dis en venté , dit il , que
tout cela viendmfbndre fur cette rate qui e]! aujourd’buj.

Toutes ces chofes avoient elle predites par Issus-Cm: l sr 8: écrites par. les
Evangelil’tes avant la revolte des Iuifs, &lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. . .Ainfi commela prophetie cit le plus grand des miracles .8: la maniere la plus
puiflànte dont Dieu autorife fa do&rine, cette prophetie de Issus, Cran l sr à la-
quelle nulle autre n’eit comparable,peut palfer pour le couronnement 8: le comble
des preuves qui Ont fait connoiiire aux hommesia million 8: fa naiffauce divine.
Car comme nulle autre prophetie ne fut jamais lus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponctuellement accomplie: Jerufalem ut ruinée de fond en comble parla
premierearmée qui l’alfiegeazil ne relia pas la mïndre marque de ce fuperbeTenî-
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AVERTISSEMENT; ’N le l’admiration de l’univers 8: l’objet de la vanité des juifs; 8: les maux qui
es-ont accablez ont répondu précifément àcette terrible prediétion de j. C.

Mais afin qu’un li grand évenement pull: fervir auflibien àl’inltruétion de ceux
ui devoient nail’tre dans la fuite des temps, qu’à ceux qui en furent lpeétateurs,

gâtoit de plus necellaire,commeje l’ay dit, que l’hilloire en full écrite par un
témoin irreprochable. Il faloit pour cela que ce ful’t un juif, 8: non un Chreltien,
afin qu’on ne le puli foupçonner d’avoir ajulié les evenemens aux propheties.Il
faloit que ce fult une performe de qualité,afin qu’il ful’tinformé de tout. Il faloit
qu’il cuti veu de fes propres yeux tant de chofes prodigieufes qu’il devoit rappor-

. ter, afin quel’on pull y ajouter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capa-
ble de répondre par la grandeur de fou eloquence 8: de fon efprit à la grandeur d’un
tel lu’et.

. Or irant de qualitez neoelliiires pour rendre cette hil’toire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent fiparfaitement dans jofe h, qu’il cil evident que Dieu l’a
choili pour perfuader toutes les perfonnes rai onnables de la verité de ce merveil.
fileuxevenement.

Il efi certain qu’il ne paroil’t pas qu’ayant contribué de la forte à l’établilfement de

l’Evangile il en aitprofite’ pourluy-mefme, ny qu’il ait pris part aux graces qui fe
font répandues de fou temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
fujet en cela de plaindre fon malheur, il ya fujet aufli de benir la providence de
Dieu, qui a fait fervirfon aveuglement à nofire avantage , puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour
l’établillement de la Religion Chrel’tienne,que s’il avoit embrallé le Chriliianifme.

Ainli l’on peut dire de luy en particulier ce que l’A poltre dit de tous lesjuifs :Qie
fou infidelite a enrichi le monde des trefors de la foy, 8: que fon peu de lumiere a

a... u. fervi à éclairer tous les peuples :Deliâ’urn enrurn divin) flint mardi : à dimiMa
"d "i tin «mon diwitiægentiurn.

Le Second ouvra e de jofeph rapporté dans ce fecond volume,outre fa vie écri-
te par luy- mefme , e une Réponfe divifée en deux livresà ce qu’Appion 8: quel.
ques autres avoient écrit contre fon biliaire des juifs, contre l’antiquité de leur ra-
ce , contre la pureté de leurs loix , 8: contre la conduite de Moïfe. Rien ne peut CF
tre plus fort que cette réponfe. jofeph y, rouve invinciblementl’antiquité de fana-
tion par les hilioriens ligyptiens, Chal écus, Phéniciens, 8: mefme par les Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appion 8: ces autres auteurs ont allegué au delàvantage
des Iuifs font des Fables ridicules, aufli-bien que la pluralité de leurs Dieux;8: il
releve d’une maniere admirable la grandeur des allions de Moilè,8:.la fainteté des
loix que Dieu a données aux Iuifs par fon entremilè.

Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’eli une piece qu’Erafine fi celebre
parmi les lèavans nomme un chef d’œuvre d’cloquence : 8: j’avoue que je ne corn-

prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avanta eufe,il l’a paraphra.
fée, 8: non pas traduite. lamais copie ne fut plus differente efon original.Apei-
ney reconnoili-on quelques. uns de fesprincipaux traits; 8: fi je ne me trompe
rien ne peutplus relever la réputation deqjofeph que de voir qu’un homme li
habile ayant voulu embellir fou ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
8: fait connoillre combien on doirel’timer jofeph de n’écrire pas comme font pref-
que’ tous les Grecs d’une maniere trop étenduë, mais d’un liile relié qui montre
qu’il affeéte de ne rien dire que de necelfaire :Et je ne lâaurors allez m’étonner
que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune tradu ion de ce Martyre fait
Latine ou Françoife, au moins qui foit venuê à ma connoillance. Car Genœ
brard aulieu de traduire jofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce fait cette paraphrafe d’E-
rafme, quiinVente mefme des noms qui ne font ny dans jofeph ny dans la Bi-
ble. pour les donner à la mere des Machabées 8: à fes fils. Il femble que jo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre au tori f é par l’Ecriture fainte,que pour prou-
ver la verité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le dellèin elt de mon:

tre:



                                                                     

AVERTISSEMENT.trer que la raifon en la maillrelTe des pallions: 8: il luy attribué un pouVoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner, s’il elioit étrange qu’un juif ignorall que ce pou-
voir n’appartient qu’à la grace de] a s u s-C a a is 1- Il fe contentede dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juliice 8: de picté.

Ainli il n’y a aucun des ouvrages de jofeph qui ne fait compris dans ces deux vos
lumes que je m’eliois engagé de traduire. Et parce que P H t L o N, quoy quejuif
comme luy, a aufli écrit in Grec fur une partie des mefmcs fujets, mais qu’il traite
en Philofophe pl ûtoli qu’en Hillonen, 8: qu’entre fes écrits qui font tous li eliimez,
nul ne l’elt davantage que celuy de fou Amballade versl’Empereur Gains Cali ula,
dont jofeph parle avec éloge dans le X. Chapitre du X v 1 r i. livre de fon hilaire
des juifs, j’ay creu que cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduétion que j’en ay faire la dilferente maniere d’écrire de ces deux

rands perfonnagcs. Celle de jofeph eli fans doute beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du liile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroitfairel’hilioire de cet Empereuren
joignant ce que ces deux celebres Auteurs enontécrit; puis quePhilon rapporte
aulli particulierement 8: aulli éloquemmentles aétions de fa vie, que j ofcph a no-
blement 8: excellemment écrit ce qui le palfa dans fa mort. L’une 8: l’autre ont el’té
fi extraordinaires qu’il eli aVantageux qu’il en relie de telles images à la polierité,
pouranimerde plus en pusles bons Princes à meriter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pourleur memoire, que l’on a d’horreur pour ceux qui fe font mon-
trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu obligea une trop grande attention, à caufe que l’on
ne fçait où fe repofer, j’ay divifé par ChÎpitres ce Traité de Philon, les deux livres,
de jofeph contre Appion, 8: le Mart re es Machabées, où il n’y en avoit point. Et

uant à l’hilioirc de la uerrc des jui s contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livres 8: les Chapitres à divilion de Rufin qui fe trouve dans les imprefiions qui
font tout enfemble grecques 8: latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, comme a fait Genebrard, à celle des imprefiions toutes Grecques,
qui cit fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fceu que plufieurs perfonnes témoignoient defirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y euli deux Tables eographiques, l’une de la Terre-faintc, 8:
l’autre de l’Empire Romain, j’ay creu eur devoir donner cette fatisfaâiom 8: M .
duVal Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin 8: de capacité, u’elles pour-

4 tout non feulement faire encore mieux entendreles chofes rapportées dans ces deux
volumes; mais fervir à l’intelligence des autres hilloircs tant ecclelialliques que
prophanes, parce qu’il y a joint une Table Alphabetique li exaéte 8:fi curieufe,
qu’elle y donne beaucoup de lumiere 8: en éclaircit de ran des difficultez. Il ne s’el’t

pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i a mis aufli les modernes.
Il ne me relie rien à ajouter, linon que comme ces eux volumes comprennent

toute l’ancienne hil’toire Sainte, je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tiflèment 8: par curiolité : mais que l’on tafche d’en profiter par les confiderations
utiles dont elles fournillènt tant de matiere. C’efi le dell’ein qui m’a fait entrepren-
dre cette Traduétiou : 8: autrement elle m’auroit à quatre- vingt ans fait employer
en vain beaucoup de temps 8: prendre beaucoup de peine dans un âge auquel on ne
doit plus penfer qu’à fe preparer a la mort.



                                                                     

APPROBATION
DES

DOCTEURS-E: ouvrager de .7ofipl9 rendent un tentai nage avantageux a la verite’ de nofl
C trefoj. Le: citation: derplu: ancienne: ijloire: derpajenr dont il nous a con-

ferve une partie,nou.r apprennent qu’il: ont reconnu plufîeur: evenemens conjtderaole:
del’ancien Tejianzent: à le recit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exafiitudede la
ruine de 7erufalem, nous fait voir l’accomplifiment d’une derplu: illuflre: éder
plus importanterpropbetie: du nouveau. Quo] qu’il ne fefoit parfiûmi: àfi: lutaie-
rer, à uejerjentimens ne [e trouvent par toujours conformes à la fainte Ecriture, il
ne laiflîpar avec fer teneore: de lu j donner quelque forte d’éclaircrfiment: de la m4:
me maniere que le:]utfr infidellerjervirent aux Mage: pour leur marquer le lieu de la
naiflance du Fil: de ’Dieu, que] qu’ilsjfuflent conduit: par une lumiere cele e. Pour
répondre au merite de ce: ouvrage: il faloit une traduç’îion aufieloqut nte (9’ auflifor-
te qu’efi celle q, à" il n’y avoit erfonneplu: capable de l’exprimer en noflre langue
avec tant de grace à de maje e’. C’efl le jugement que nous en faijont. A Taie
ce i 9. juin i 699.
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PRÉFACE de
es

I qui efloit mort long-te
Il. fanatisas à: Simon

t.
1V. Diverfes guerres faites par Alexandre Roy des

5
V. Antipater porte Amas Ra] des Arabes d aflifler

TABLE DES
DE

CHAPITRES

LA

GUERRE DES lUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE PREMIER.
Cette Table le rapporte aux pages.

fur [on biffoire de la guerre

des juifs contre Romains. 495
ielêCumanus ANtiocbus Epipbane Roy de SJr

PREMIER. rend marjlre Je Ïrmfilem à abo-
litle fervir: deDieu. Matthias Macbabe’e à: fis
fils le rltabllfltnt, à vainquent les Syriens mplu-
Iieurs combatI. Mort de udas Machabe’e Prince
des à: de grelin, aux des fils de [Malthus

s a dravant. 4acbaub’e’efuccedent d
leur frere en la qualité de Prince des Ïuifs,’ Ô Sf-

rnon delivre la jadis de la fervitude des Mace-
doru’ens. Il ejt tué en ml. ijàn par Prolerne’efon en-

dre.Hircan l’ un de fis fils berne de fa vertu de

a qualité de Prince des 498
. Mort d’Hircan Prince des ôtai s. Ari obule fan

fils aifne’ prend le premierla qua ite’ de t. Il fait
mourir fa mare à Antigone [on fret: , émeurr
hip-mefme de regret. Alexandre l’un de fis fines
la] fuccede. Grandes guerres de ce Prince tantefi
trangeres que domejliques. Cruel]: allion qu’il

499

710-73.) Sa mort. Illaiflè deux fils Hircan étain];
tabule 5 ététablit Regente la Reine Alexandra jà
femme. Elle donne tro d’autorité aux Pbarrfiens.
Sa mon. Anjlobule uÂrpe le royaume fier Hircan

fanfiere que. orHircan pour le rétablir dans fan Ra aume. Aretae
garait Arrjlobule dans un combat l’afliege dans

erufizlem, Scaurus encra! d’un: armée Romaine
gagné ar Afijlobufi l’oblige d lever le liage , à:
Artflo le remporte enflure un rand avantage
[in les Arabes. Hircan à Arlfloîule ont recours à
Pompée. Arijlobule traite avec la]: mais ntlpou-
vant executer ce qu’il avoit promis, Pompée e re-
tient prifinnier, aflie e à prend Fernfalem, à
racine Arleobule pnfonnier d Rome avec fer en-
fans. Alexandre, qui efloit l’arfne’ de fis fils, fi

a.fauve en chemin. 50V . Alexandre fils d’Arijlobule arme dans laîude’e:

mais il cf! defait par Gabinius general fun: ar-
méelRarnaine quilreduitllajjudee en R lique.
«infobulle fi fauve de Rome, vientm ude’e, é-
afl’mbl: des tronçunLes Romains les vainquent dans

XI.Antigone aflîfle’ des Partbes rifler: inutilement

une bataille , à Gabinius "le renvoje prijônnierd’
Rome. Gabinius va faire la guerre en hgpre. Alec
xandrer; aflèmbk de amies forces. Gabiniua
effant de retour la] donne bataille à la gagne.
(raflas fiacrede a’ Gabinius dans le. Gouvernement
de Syrie, ille le Temple, à :jt defait par les Par-
tins. ("a rus vient en jodle. Femme ès enfant

d’Anîpater. se;VII. Ce ar apre’s s’eflre rendu mollira de Rome me:
Artfiobua enliberre’ à l’envoya en Syrie. Lespar.
afin: de Pompée l’empoifartnent. lat Pompée ait

trancher latejze d Alexandre [on fils. A res la
mort de Pompée Antipater rend de ârands crains
d Cefar qui l’en recomprnce par e grands bon-

neurs. 506VlII. Antigone fils d’Arleobule fi plaint d’Hircan
à: d’Ann’pater d ( efizr , qui au lieu d’7 avoir
égard donne la grande sacrificature ri Hircan à»
le Gouvernement de la Ïudfe a Ann arer, quifair
enfuit: donner d Pbafael fan fils ailjne’ le (louver.
nement de ÏerufaIem, à d Herozlc [on ficomlfils
celuy de la Galilée. Herodefair executer d mort
plujieurs volurs. On l’oblige a’ comparai r: en ju-.
gemenr pour jèjuflifier. hjlanr preyi d ejlre con-
damne il je’ retire , vient pour «figer j’enfi-
lem g mais Antipater à Pbafael l’en empê-

chent. 5’071X. Cefar efl tue’ dans le Capitale par Brutus à par
Caflîus. (affins vient en Syrie, Ô’ Herodefè met.
bien avec lui. Malichus fait empoifônner Antipa.
ter qui lui avoit janv! la vie. Herode s’en ven-
ge enfaifiznt tuer Maliclms par des (fleurs des

troupes Romaines. 509X. Felix qui commandoit des troupes Romaines at-
ta ne dans cru alem PlJajael, ui les re Mie.
HZrode defaiz [fringant fils d’Arljlobul: âpfiance
Mariamnc. Il gagne l’amitié d’Antoine, qui trai-

te tres-mal des Depurez. de infiltra qui venoient
la] faire des plaintes de la] à de Pbufaeljônjre-

res 510Pbafizcl à: Herode dans le alais de jerufiilem.
Hircan à Pbafizel [à [enliât perfuader d’aller
trouver Bamapbarnes General de l’armée des Para
îles qui les retient prijonnirrs, à envoya d 3em-

fizlern pour torréfier Hcrode. Il [è retire la natif.-
Efl ana ue’ en chemin du: toujours de l’avanta-
ge. Phajael [à tue’luy-mrfme. Ingratitude du qu
des Arabes envers Herode, qui s’en va d Rome ou

il ejl declare’ Roi de fadée. 5-11
Rr 5 Xll. An-h



                                                                     

TABLEDES CHAPITRES.
X11. Antipone afiegetlafortsrfië de Maflada. He- i

rode a [on retour de Rome fait lever le ficge é
aflÎege inutilement jerufalem. Il defuit dans un

rand combat un grand nombre de voleurs. Adref-
: je dont ile fin Pour forcer ceux qui s’ejioient reti-

rez. dan: de: cavernes. Il va avec quelques
troupe: trouver Antoine qui faifôit la guerre aux

Partbet. . 13XHI. jappé frere d’Herode oïl tue’ daman com ai,

(5’ Ami one lu] fait couper la tejle. Dequellefir-
te Heroife «range cette mort. Il évite deux grand:
perm. Il alliege faufilent affûté de Sofiu: avec une
armée Romaine, éee’poufe Mariamne durant ce fie-

ge. Il Prend de force faufilera à en rachete le
i pillafie. Sogut meine AntigoneprifinnierdAntoine

qui lu] fait trancher la tefle. Cleopatre obtient d’An-
toine quelque partie de: Ejlat: de la jude’ewù Je
va,élj ejl magnifiquement receue’par Herode. 516

XIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre Au-
gujlegmai: Cleopatre fait qu’il l’oblige d continuer

de faire la guerre aux Arabu. Ilgagne une bataille
a centre eux à en erd une autre. Merveilleuxtrem-

blement de terre arrivé en Ïude’e le: rend fi auda-
- cieux qu’il: tuent le: Ambafladeur: de: He-

rode voyant le: fient étonnezleur redonne tant de
cœur Dur une harangue, qu’il: vainquent le: Ara- l
be: 6’ le: reduijênt d le prendrepour leur protec- a,

teur. 518 iXV. Antoine ayant e’jt’e’ vaincu par Augufledla ba- I

taille d’Aéliurn, Ifrodeva tçouvcr (Ïugufle, é

lu arle i cnereu ement u’i ga e on amitié,
’ e; le reçbiânfieite dan: [a Eflatxgnavec tant de
. magnificence qu’Augujle augmente beaucoup fin

R aume. 1 52.0 IlKV? Su erbe: edificef faitren fret-grand nombre par l
Hero e tant au dedans qu’au dlbm’.’ de fan raja"-

me, entre lejquel: urent ceux de rel’aflir entiere- 1
ment le Ïêmple e Ïerufizlem à" la ville de Ce- l
finie. Se: extrême; liberalitez, Avantage: qu’il avoit ï

receus de la nature, aufli-bien que de la fortune.le
XVll. Par que]: divers mouvement d’ambition, de

jaloufie, à de de once le Ra] Herode le Grand
myrte Par le: ca ale: é le: calomnie: d’Antipa.

ter, de Pherorac , à de Salome,fit mourir Hir-
can Grand Sacrificateur, d qui le R ajaume de Ïudle
appartenoit, Arijiobulefrere de Mariamne, Ma.

i riamne fa femme, à Alexandre â Arijlobulefe:

fils. . 5’23XVIII. Cabale: d’Anltqpater qui ejloit bai de tout le
monde. Le Roy Hem e témoigne vouloir prendre
un grand fil)! de: enfanstd’zilexandre à d’ârijl
tabule. Mariage qu’il projette pour ce [niché en-
fans qu’il eut de neuf femmes, outre ceux qii il avoit
eu: de Mariamne. [ont pater la] fait changer de de];
[ein tombant ce: mariiges. Grandet divifion: dans
la cour d’Herode. zintyater fait qu’il l’envoje a

Rome, ou Silleu: fe rend aujfi , à" découvre
- u’il vouloit faire tuer Herode. 53,.

’ XI . Herode cbaflè de fit cour Pberoracfânfrerepar-
ce qu’il ne vouloit Pa: rePudier fa femme: à il
meurt dan: fic 72trarcbie. Herode découvre qu’il
l’avoir voulu emporfinner dl’injlance d’antipanr,

à)! raje de fifi: [on igllament Herode l’un de

fa: fil: parce que Mariamne [a mete fille de si.
mon Grand Sacrificateur avoit eu par: acette con-

flirtation d’.z’ntipater. 534
XX. Autre: preuves de: crime: d’Anti ater. Il re-

tourne de Rome en fadée. Herode e confond en
Prejence de Varia Gouverneurde Syie,le faitmet-
tre en pnfin, é- l’auroit de: lors fait mourir fan:

u’il tomba malade. Herode cban je [on rejiamnt
é déclare Animaux fin ficCcefle’ur au royaumi

caufi que la mer: d’Antfpac en aveur duquel il
en avoit dilpojè’ auparavant à] oit "me: enga-
ëe dans la confiiration d’Antipater. 5 6

XËI. On arrache un Aigle d’or qu’herodeavoit ait
confacrer fur le portail du 7Emple. Severe cbajiinient
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince, à
cruels ordre: qu’il donne d sampi [leur à afin
mary. Augufle fe remet luy de dtfivofer comme
il voudroit d’Antipater. Ses douleur? l’ayant repris

il je veut tuer. Sur le bruit de [la mort Antipater
voulant corrompre je: garde: il ’wvoyetuer.(.ban-
ge fin tejiament à declare Arclaelau: [on fanai
jèur. Il meurt cinq jour: apre’: Antipaer. Super
fineraille: qu’Arcbelau: luy fait faire. 539

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Rcbelaut enfuit: de: funeraille: du
PREMIER. Roy Hercdefon pere va au Temple ,

ou il et receu avec de grande: acclamation, d’il
accor e au euple toute: fi: demandes. 541

Il. 9(5lque15ïui .r ui demandoient la vengemde
la mort de u ac, de Minbar, à de: autre:
qu’Herode avoit fait mourir d au]? de cet Aigle
arrache du portail du 7Emple, excitent une fidlilfll
qui oblige Archelau: d’en faire tuer trait mille. Il
art enfieite pour [on vintage de Rome. ibid.

Il . Sabinus Intendant pour Hugujie en rie va 3
Îerufazem pour je r des tre-for: lai avariie-
rode , âcetfirtereflèx. . I . 5’47-

IV. Antipac l’ un de: fil: d’Herodeva auflî d Rome:

pour contejler le rajaume d Archelauc. ibid.
V. Grande revolte arrivée dans jaufilemn’par la

Atmauvazfe conduite de Sabinu: durant 1 cl)!-

lau: ejloit d Rome. V 743VI. Autreserana’: trouble: arrivez. dans la 734,8
durant l’abfênce d’ArclJelaue. H4

VIL Varie: Gouverneur de Syrie P010!!! Rami!!!
re ime le: foûlevemen: arrive? danslaî’ude’e54f

V11 . La envoyent de: Ambaflaaewxd Au-
gujie pour le prier deles exemter d’abeirdderRoih
6* de le: réunir d la Sjrie. Ilt lu] parlent contre
Archelaux à contre la memoire d’HeroÏe. 5’46

1X. Augufi’e confirme le affament d’Herodeâ r4-

met a je: enfant ce qu’il lu] avoit legue’. ibid-
X. D’un impefieur qui je ailoit que Aiexnndrefili

du R0] Hercule le Grand. Augujfe l’envoie 1M

X aleres. fi f l l. [fifi-7. du u e ur CI aintet ne le: uit on
d’Arcîelaus le re eêue a hymne dag: et Goulet:

à confif ue toutfàn lien.Mortdela Gla-
Pbira qu Archelaus avoit e’poufe à. qui avoitng
manie en prennent nôce: aAlexandre fil: au Ra]
Heroa’e le Grand à" de la Reine www.500-

ge: qu’ils avoient eus. ibid.
X11. Un
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TABLEDES CHAPITRES.X11. Un nomme judas Galilien eflablit parmi les
’yuifs une quatrie’mefe’éle. Des autres trois filles

" qui y ejloient déja, âparticulierement decelle des

Efleniens. 5’48X111. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le
Grand . Mort d’Augujie. Tibere lui faceede a

l’Em ire. 5’50XIV. es Ïnifi [up ortent fi impatiemment que Pi-
late Gouverneur e jude’e eujt ait entrer dans
7erufalem des drapeaux où efloit a figuredel’Em-
pereur qu”il les en fait retirer. Autre onction des

juifs qu’il chaflie. ibid.XV. liber: fait mettre en prifon Agrippa fils d’4-
’ rijiobule fils d’Herode le Grand à il y demeura jujl

’ ues a’la mort de cet Empereur. 5’51
X 1. L’ Empereur Caïus Caligula donne d Agrip-

pa la Jetrarchie qu’avait Philippes, é’ l’établit

Roy. Herode le Terrarque beau-fine d’Agrippa va
si Rome pour eflre aujfi deum Roi :mais au lieu
de l’obtenir Caius donne [a Terrarcbie si Agrip-

’ a. ibid.&VII. L’Empereur Caïus ordonnai Petrone Gou-
verneur de Syrie de contraindre les juifs par les ar-

’ mesd recevoir [a flatte? dans les ’Iempse. Mis Pe-
’ tronc fle’chy par leursprieres luy e’crivit en leur fa-

. veur:ce qui lui auroit coûte’ la vie fi ce Prince ne

6?! mort aufi-toji aptes. 557.X [1. L’Empereur Caïus ayant ne afifline’, [a
Senne veut reprendre l’autorité : mais les gens de
uerre declarent Claudius Empereur, à! le Senne

eli contraint de ceder.Claudius confirme le Roi
h Agrippa dans le royaume de ’Ïude’e, y ajoûte enco-

’ re d’autres Ejlats , à donne d Herode [onfrere le

’ ro aume de Chalcide. 5-3
XIXÎ Mort du Roy A rippa fisrnomme’le Gra . Sa

piyierite’. La jeune è d’Agrippafon fils eji cauje
A que l’Empereur Claudius reduit la fadée en Pro-

vince.Il y "envoye pour Gouveurnenr Cufitius Fadue,

ée enfieite Tibere Alexandre. [54
XX. L’Empereur Claudius donne ’d Agrippa fi sdu

Roy Agrippa le Grand le royaume de Chaicide qu’a-
. voit Herode [on oncle. L’infilence d’un fildat des
’ troupes Romaines caufê dans ferujalem la mort
d’un "es-grand nombre de juifs. Autre infilence

f d’ un autrîzfitldat. ’ ibid.
XXI. .Gran diferend entre lesÏuifÎs de Galilée, à

les Samaritains que Cumanus Gouverneur de Iu-
’ de’efavorifi. wdratus Gouverneur de Syrie l’en-

vine d Rome avec ’plufieurs autres pour lejufli.
fier devant l’Em ereur Claudius ,é’ en fait mourir

quelques-uns. L Empereur envoye Cumanus en
exil, ourvoit Felix du Gouvernement de la Ïude’e,
à onne ddgrippa au lieu du royaume de Chal-
cide la Terrarchie qu’avoir eue" Philippes è plu.

- [leurs autres Ejiats. Mort de Claudius. Neron la]

’ uccede d l’Empire. ibi .
X 11. Horribles cruautez. à folies de l’ Empereur

Neron. Felix Gouverneur de fadée fait une rude
uerrc aux voleurs qui la ravageoient. 5-5-5

X 111. Grand nombre de meurtre: commis dans je-
rujalem par des 411mm u’on nommoit Sicaires.
Voleurs à faux Prophetes chafliez. par Felix

’ Gouverneur de îuda. Grande contejtation en-

tre les Ïuifs à les autres habituas de Ce arde.
Fefius fisccede d Felix au Gouvernement de a Iu-

ee. 6XXIV. Albinus fisccede d Fejlus au Gouvernerfteînt
de laÏude’e &traite tyranniquement lesIuifs. Flo-
rus luy faccede en cette charge à" ait encore beau.
coup pis que luy. Les Grecs de Ce are’egagnentleur
caujè devant Neron contre les. Iuifs qui demeu-

roient dans cette ville. 55-7XXV. Grande conteflation entre les Grecs à le;
Iulft de Cefare’e. Ils en viennent aux armes, à les
Iuifi flint contraints de quitterla ville. Florus Goa-
verneur de Iude’e au lieu de leur rendre juflice les
traite outra eufement. Les de Ierufizem s’en
émeuvent quelques-uns dzfint des paroles ajon-

fantes contre Florus. Il va d Ierujalem à" faitdL
chirer d coups defouet à" crucifier devant fin tri-
bunal des Iuifs qui efloient honorez. de la qualité de

Chevaliers Romains. ibid.XXVI. La Reine Berenice fæur du Roy Agrippa ’
voulant adoucir l’ejprit de Florus pour faire coller
fècruaute’, court elle-mefme fortune de la vie; 559

XXVH. Florus oblige, par une horrible méchanceté,
les habitans de Ierufizlem d’aller par honneur au
devant des troupes Romaines qu’il fadoit venir
de Cefarée,’ & commande a" ces mejmes troupesde

le: charger au lieu de leur rendre leur falut. .Mais
enfin le peuple fe met en defènce, à F.’orusnepou-
vant executer le daim qu’il avoit de piller le 14.
cr! trejàr [à retire a Cejare’e. ibid.

XXVIII. Florus manded Cejlius Gouverneur de
Syrie que les Iuifs s’ejioient revo.’tez; à eux de
leur eo il accufint Florus auprzs de tu]. Cey’lius en-
voye ur les lieux pour s’informer de la verite’. Le
Roi dgrippa vient a’ Ierufalem à! trouve le peu-
pleporte aprendre les armes fi on ne luyfaifôitjufl
tice de Florus. Grande Harangue qu’il fait pour
l’en detourner enluy reprejentant queue ejioitlapuijl

ance des Romains. j oX 1X. La Harangue du Roi Agrippa erfua e le
peuple. [Vais ce Princet’exhortant en uite d’obeir
d Haras ues d ce que, l’Empereur luy en]! don-
ne’ un [une èur, il s’en irrite de telle forte qu’il le

tbaflè de la ville avec des paroles oyfènfantes. 56;
XXX. Les feditieux firrprennent Muflada, coupent

la gorge d laqgarnifon Romaine: à E. eazar fils
du Sacrificatetir zinaniac enpefcl. e de recevoir les
viflimes enferres par des (martyrs : en quoy l’Em-

ereur je trouvoit com ris. q ibid.
XXXI. Les principaux e jerujàlem apres s’eflreefa

forcis d’appaifir la fiditmn envoyentdi’mander de:
"aigles d Florus , Ô» au Roy Agrippa. Florus qui
ne eft’roit que le defirdre ne leur en envoye point :
mais Agrippa leur envoya trois mille homrms. Il:
en viennent aux mains avec lesifaclt’eux, qui e];
tant en beaucoup plusg rand nombreles contraignent
de je retirer dans le haut palais, brûlent le grefl’eu’es

ailes publics avec les palais du Roi Agrippa è de
la Reine Berenice, ôaflie en! le haut palais. ibid.

XXXII. Mana:.em fi rendait] desfditiiux, conti-
nue" le fiege du haut palais, élu «filerez. flint con-
traints de je retirer dans les tours Royales. (Je 1114-
nahem qui fuijoit le Rityejtexecute’ en pubiic, é-

r 4- ceux
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aux qui avoient formé un party contre luy conti-
nuent le fiege , rennent ces tours par capitulation,
manquent de Il); aux Romains, é les tuent tous

d la rejerve eleur che . 566XXXIII. Les habitant e Cefarée coupent la gorge
dvingt mille j’ai ai demeuroient dans leur
ville. Les autres uijsj pour s’en ven er font de

- tris grands ravages; à les Syriens e leur cojié
n’en font as moins. Ejlat deplorable ou la Syrie fi

trouve re. aire. f67XXXIV. Horrible trahifonparlc icelle ceux deSci-
topolie meflacrent treize mile uifi qui demeu-
roiint dans leur ville. Valiur toute extraordinai-
re de Simon fils de San] l’un de ces Ïutfs, Ô’ [a

mort lus que tragique. 68XXX . Cruautez. exercées contre les en di-

XLIV. Les Iuifsjê preparent 4’ la. uerre contre [a
Romains. Voleries (et ravages ait: par Simon

fils de Giorae. 5.77
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE L’ Empereur Neron donne d Velpafien

Panama. le commandement de fis armées de
Syrie pour faire la guerre aux 778

11. Les Iuifs voulant attaquer la ville d’Âfillfl
ou il y avoit une garnifin Romaine , perdent a?»
huit mille hommes en deux combats avec Iean
à Silae deux de leurs chefs, (5 Niger qui e oit

verfes autres villes, à’ particuliercment par Va-
rus.

XXXVI. Les anciens habitans d’Alexandrie Je;
cinquante mille qui y (fioient habituez. de-
puis long-temps, à à qui Cefiir avoit donné com-
me à eux droit de Bourgcotfie. , ibid.

XXXVI]. Cejlius Gallus Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dans la judée ou
il ruine plufi.urs laces à fait de n’es-grands ra-
vaget. Mais s’cj ont approche de j’en-[alem les b

Îisifs t’attaquent â le contraignent de [à reti-

rer. 570XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux des fiens
vers les affreux pour ta cher de les ramenerd leur
devoir. ls in tuent fumé? bliflènt l’autre jans
le vouloir écouter. Le peupleimprouveextremement

I cette afiion. 571XXXIX. (Jeflius afliege le Temple de faufilent, à
’auroit pris s’il n’euji imprudemment levé le grâ-

e. 1 1 .XÉ. Les pourfieivent Cefiius dans [a retrai-
te, luy tuent uantité de ens, à le redutfint d
avoir bejôin ’un flratageme pour fifiuver. 5’77.

XLI. Cejtius veut faire tomber fur Eorus la caufi
du malheureuxfisccc’s de [a retraite. Ceux de Da-

. mas tuent (n trahifôn dix mille qui demeu-
raient dans leur ville. * 5-73

XLU. Les nomment des chefs pour la con-
duite de la guerre qu’ils entreprenoient contre les
Romains , du nombre clef uels fut jofeph auteur de
cette hijloire , qui ils onnent le Gouvernement
de lafhaute à de la bafle Galile’e. Grand e difiipli-
ne qu’il établit, à excellent ordre qu’il don-

ne. l ibid.XLII 1. Dcflêins formez. contre Ïofiph par fait de
Gifi-a.’a qui g; oit un tres méchant homme. Di-
vers grands perils que Ïofi ph courut, à?" que].
letulnfle il s enfauva à reduifit jean d firen-

y’ern;er dans Grfcala , d’où il fait en ferrique de:
principaux de Ierujalem envoyent des gens egm-
n à! quatre perfinnes de condition on depo «in

Deputez, prijônniers à les renvoye d cru alem ,
ou le peuple les veut tuer.Stratage’me e310 ephpour
reprendre Tyberiade qui s’elloit revoltle canin

l’fiï- 474

jofeph de fin Gouvernement. Io epîfre ce, XV

le troi ie’me jà [une comme par miracle. i id.
6 a; III. Ve pafi’en arrive en Syrie, à les habitons de

Sephoris la principale ville de la Galilée, qui
ejtoit demeurée attachée au party des Ramains

Ï contre ceux de leur propre nation, reçoivent gar-

l nifon de luy. 5791V. Defmption de la Galilée,de la Iudée, à de
l quelques autres provinces vosfines. ibid.

V. ngymfien à Tite fon fils fi rendent d Pto.’e-
mai e avec une armée de joixantt mille boni-

mes. 58°I. V1. De la difiipline des Romains dans layer-

. re. f8!. V11. Placide l’un des che s de l’armée de l”ejpa

veut attaquer la vide eIota at. Mais les tu]?
le contraignent d’ abandonner uteufeneent cetteen-

agrafe. 5 zV11 . Vefajien entre en performe dans la Galilée.
Ordre de lb marche de [on arme’e. ibid.
I X. Le féal bruit de la venue" de Vejpafien étame

tellement les Iui s ue Io e h jà trouvant ef-
ïe nuimmentfabîmdormçllè mina 8

53
X. 3’ e hdonneavis aux ’ ci ux de Ierualeru

de l’bj’çat des chofes. W f4 ’ jibid.
XI. Vefpagen afiege Iotapat ou Iojêph s’efioit en-

trrne. ivers afluuts donnez inutilement. ibid.
X ll. Defiription de Iotapat. Vefiiajien fait 17h

vailler d une grande late-forme ou terrafl’epow
de Id battre la ville. Ëflorts des Iuifslposa’ retar-

der ce travail. faitX111. Iofiph fait (rêver un mur plus haut que la
terrafle des Romains. Les afliegez. manquât!
d’eau , Vejpajien veut prendre la ville parfil-
mine. Un jfratagême de Iofiph lia fait changer
de deflein,è’ il en revient si la voye de la

ce. 5 ÏXlV. Iof h ne v ant las d’e ance de faim"
Iotapatepveut [ê airer fmais lef n’en té-
moignent les habitans le fait refiudred en".
Furieufis [orties des aflI’egez. 1 A
. Les Romains abattent le mur de la "lb

avec le belier. Defcription à" efets de cette
machine. Les ont recours au fait:
brûlent les machines è les travaux de!

mains. 86XVI. A in!



                                                                     

TABLEDES CHAPITRES.XVÏ. Afiipn: extraordinaire: de valeur de quel-
ue:-un: e: aflie ez, an: on at. Ve a une

luy? d’un coup dËgfle’che. En ÂomainsfPaÇimef.

ar cette bleflure donnent un furieux aflaut. 587
X Il. Étrange: feu de: machine: de: Romain:.

Furieufi art ue urantla "au. Le: afie ez. re-
arent la bre’c e avec un traœ’ailinfietigalile. 5’83

XVllI. Furieux agha donné d jotapat, où aprc’:
de: atîiion: incroyable: de couleur faire: de part d?
d’autre le: Romain: mettoient de’ja le pied fier la

bréche. ibid.XIX. Le: aflÏegez rr’pandent tant d’ huile bouillan-

te fier le: Romain: qu’il: le: contraignent de cefler

l’ a 2m. 58XX. VeÆafien fait élever encore davantage e:
plain-forme: ou terrafle:, âpofir deflu: de: tomât.

1 1 .
XXI. Trajan e]! enwoje’parVeÆafien contre 7a-

pha. Et Yin rend enjutte cette caille. ibid.
XXII. Cerealie en’voje par l’efpafien contrele: Sa-

maritain: en tu? plu: d onze millefiirla montagne

de Garizim. 590XXIII. Vejpajien averti par un trantfiige del’eflat
de: ajfiegez dan: Îotapat le: fierprend au point du

jour lor: qu’il: ,x’ejioient prefque tau: endormi:.
L’trange ma fiacre. Vefpafienfint ruiner la «inhé-

mettre le feu aux fortereflèt. ibid.
XXIV. Ïojèphjè fauve dansune caverne ou il ren-

contre quarante desfiem. Il e]! decou’vert par une
femme. chpafien encuve un lrihun de je: ami: la]
donner toute: le: aflurance: qu’il pouvoit defirer:
à il [e refout «je rendre a lu]. , 5’91

XXV. jofeph fitvougantrendre aux Romain: ceux
qui ffloienfia’væluj dan: cette caverne lu] en font
d’ejtrange: reprocha, à l’exhortent d prendre
la mefmerejolution qu’eux de fi tuer. Dtfiour: qu’il ;
leur lfait pour le: detourner de ce defle’in. 5’9zf

XXV . jofeph ne louvant detourner ceux qui ef-,
toient avec la] e la refilution qu’iteawoientprijè
de fe tuer, il leur perfiaide de jetter le fort pour
eflre tuez. par leur: compagnon: non par par
eux-mefmet. Il demeure feu! en vie avec un au-

Ô’ Vejpafien fe refout d reduirefiaun’oleïflance de

ce Prince 7]l*eriaa’e à luncha qui :’e[ioieut
revoltie: contre la]. Il envoyeur: (aplfalnf ex-

. barrer ceux de 7 l’eriade d rentrer L’an: ieur de-
voir. Mai: 3’43: criefde:faciieuxkeentraint de

f retirer. Ibid.X X11. Le: principaux hahitan: de theriade im-
plorent la ci’emcnce de Vefiiafien , à il leur par-
donne en faveur du Ra] Agrippa. 1741): fit: de
Tobie :’en uit de Yjâeriade d farinée , Vejpa-
fien e!) receu dan: theriade , à agîtege enju-te

Eric c’e. 597XXXIII. Tite [ê refout d’attaquer avec fix cen:
chevaux un fort grand nombre de gui I fini: de
Yarichce. Harangue qu’il fait aux fieu: peur le:

animer au combat. ibid.XXXIV. Tite defint un rand nomhret e7uif:, ée
je rend enfieite mai]lre e Eriche’e. 5’98

XXX V. Defiription du lac de Genezareth , de l’ad-
mirahle fertilité de la terre qui l’environne, éd:

la flan-e du jourdain. 5’99
XXX V1. Combat narval dan: lequel PEfpafien defai’t

fier le lac de Genezareth tau: ceux qui :’ejioient

faniez. de lambic. ibid.LIVRE QUATRIÈME.
CHAPITRE VIlle: de la Galilée éde la Gaulanite

PREMIER. qui tenoient encore contre le: Ro-
main:. Source du petit jourdain. 601

Il. Situation à force de la me de Gamala. Ve]:
pafien rayage. Le R0] Agrippa mon»: exhorter
le: ajjtegez. afè rendre ejl une d’un coup de pier-

re. lbid.III. Le: Romain: emportent Gama.’a d’aflaut, &fm
apre’: contraint: d’enforIir az’ecgrtinzie perte. 6m.

IV. Valeur extraordinaire de Vejpafien danscette oc.

cagon. ’ id.V. four: de Vefpafien d [on arme’epour la conf
Ier du man-ai: fiicce’: qu elle avoit eu. ibid.

i V1. Plufieur: Ïuif: :’ejlantjbrtifiez. fier la montagne
v d’Itaburin, l ejpafien envoje Placide contre eux ;

Ô’ il le: (vape enticrernent. 60
tre, à fc rend aux Romain:. Il ell mené d Ve]; VII. De quelle fine la taille de Gamala fut enfin piffa
pajien. Sentimensfiworahie: de l ite pour la]. 593

XÀ V11. Vêfiafien voulant envoyerjojephprrlônnier!
par le: Rornain:. Tite j entre le premier. Grand

carna e. ibid.d Neron, jofeph lujfait danger de dejjein en lu]? VIH. Vefpaficn envoje Titejonfil: aflieger Gifiala où
predifiint qu’il feroit Empereur & Ïite [on fin;
apre’: la]. 5

XXVlll.IÆjpafien met une partie de je: troupe: en 3 1X. ’Iite eth receu dan: Gifiala, d’où .7ean apre’:l’a-
quartier a’hjzer dan: (darce à dan: Scitopo-i

lit. I
5 Î

. XXIX. Le: Romain: prennent [anspeine [avilie de X. flan de Gifiala s’e’tantfieuwe’ dÏerufÎilem tram-
. Ïoppe’, que Vefpajîmjait ruiner: à une horrihlel.

tempejlejaitperir tout fi: habitant quis’en groient:

fait dan: leur: m’adjèaux. ibid.t
X XX. La fairflè nonnette que jofeph avoit ejle’ tue’ XI. Le:

dan: jotapat met toute la ruine de jerufalem dan:
une (Qfliciton incroyahie. Mm Clitfi convertit
en haine contre la] .or: qu’on jceut qu’il filoit feu-
lement prijonnier Ô- bien traite par le: Romain;

6’ 9

XXXÏ. Le Roy Agrippa convie Vejpafien d’un;
avec fou arrime je ra] rat]cl.ir d au: [on royaume” crijicateur: animentiepeupœ contre eux.

Ïean 11;: de Levi originaire de cette ville gray chef .

de: fafiieux. 604.
voir trompe :’en efiottfui la nuiêl à! s’ztoitjaWé A

Îerujmem. 607.
pe le peuple en lu] reprefentantfaujjèment l’ejlat
de: mon. Dimjion entre le: juif: à mifere: de

la jude’e. 606.’14th qui voloient dan: la campagne [è me»:

dan: jerujltsm. Harrihie: cruautez. Ô- imputez
qu’a: j exercent. Le Grand Sacrzficateur Ananu:

emeut le peup.e contre eux. ibid.
X11. Le: Lenteur: ’Ueu.ent changerl’ordreëtalili tou-

chant je chaix de: Grand: Sacrificaleurt. dnanu:
v Grand Sacrtjicateur à" autre: de: principaux Sa-

607
XIII. Ha.



                                                                     

TABLE une CHAPITRES.
x11 I. Harangue du Grand Sacrificateur Ananue au

peuple, qui l’anime tellement qu’il je rejoue dpren-

dre le: arme: contre le: Zelateurs. 608
XIV. Combat entre le peuple à le: Zelateur: qui

font contraint: d’abandonner la premiere enceinte du
YÉmple pour je retirer dans l’interieure, où Anima:

le: aflege. 609XV. jean de Gtfl-ala ui faifltitlfemblant d’ejlre
du party du peuple le vagit, paflê u collé de: Zela-
teure, à» leur petfuade d’appeller dleurjecour: le:

Idumc’en:. 610XVI. Le: Idume’en: «tiennent au [écourtdee Zela-
teur:. Ananu: leur refufe l’ entrée de jaufizlem.
Difcour: que fjofu: l’un de: Sacrificateur: leur fait

du hautd une tout: (à: leur reponfe. 611 .
XVII. Epouætuntable orage durant lequel le: Zela-

teur: gagez. dan: le Temple en flirtent, à vont
ouvrir le: porte: de la willeaux Idume’en:, qui apre’:

avoir ile-fait le corp: de garde de: habitan: qui afic-
geoient le ’1èmple fe rendent maijire: de toute la
’ville ou il: exercent de: cruautez horribles. 613

XVIlI. Le: Idumëen: continuent leur: cruautez. dan:
jerufalem, à particulierement en’ver: le: Sacri-
ficateurt. Il: tuent [Manne Grand Sacrifica-
teur , & îljl’f! autre Sacrificateur. Louange: de

ce: deux grand: perfitnnagen 614.
XIX. Continuation de: horrible: cruautez exercée:

dan: Ïeruja.”em par le: Idume’en: cède! ZelateurI:
cl)- conjlance mer-veilleujè de ceux qui le: [ôuflroienn

* Le: Zelateur: tuent Zacharie dan: le Temple. ibid.
XX. Le: Idume’en: ejlant infirmez. de la méchan-

cete’def Zelateur: à ayant horreur de leur: incroya-
ï ble: cruautez, le retirent enleurpaïn élu Zela-

teur: redoublent encore leur: cruautez. 616
XXI. Le: oflcier: de: troupe: Romaine: pre ent

I’efçafien d’attaquer Ïerujalem pour profiter e la

diwijion de: Sage reponce qu’il leur rend pour
montrerque la prudence obligeoit d diflerer. 6 1 7

XXlI. Plujîeur: juif: [è rendent aux Romain: pour
(cuiter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez. Ô’ de: impietez. de ce: Zelateur:. ibid.

XXIII. jean de Gifcala afpirunt a’ la tyrannie, le:
Zelateur: fidivifent en deux faét’iont, de l’une de]l

quelle: il demeure le chef. 618
"XXIV. Ceux quel’on nommoit Sicaire: ou www

rendent maijlre: du chaflcau de Maflada, (7 exer-

cent mille brigandage); ibid.
XXV. La caille de Gadara je rend volontairement

a lâfiaafien, à Placide enraye par la] contre le:
juif: ripandu: par la campagne en tue" un tre:-

rand nombre. 619XXVI. Vindex fi rectolte dan: le: Gaule: contre
l’Empereur Neron. l”efpafien apre’: a’voirfait le
de’gaji en cliver: endroit: dela ° udee à» det’Idu-

mcefi rend d Ïericho au il entre an: refiflance. 610
XXVlI. Defiription de Ïericho: d’une admirable

fontaine qui en eji proche: de l’extrême fertilité du
paie d’alentour: du lac Afphaltide; âne: eflroja-
ble: rifle: de l’embrazement de Sodome à de Go-

morre. i ibid.XXVIlIl’efimfien commence d bloquer 7erufizlem.
61.7..

XXIXLa mort de: Empereur: Neron à Galba fait

fiitfioir d l’efpaften le deflèin d’a ieger Ïnufiilm,

ibid,
XXX. Simon fil: de Giorae commenceparfi rendre

chef d’une troupe de woleur: à afirnble enfieite de

grande: firce:. Le: Zelateur: t’attaquent; à il
le: defait. Il donne bataille aux Idurne’enn é’ la

môlaire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plu: grande:force:, à toute leur armreje’
difl’ipe par la trahifon d’un de lzur: chefi. 67.3

XXXl. Del’antiquite’ de la «ville de Chebron en ldu-

. me’e. ibid.XXXI I.Horrible: ravage: fait: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent fit femme. Il tua
avecfin armée-fugue: aux porte: de jaufizlern,
ou il exerce tant de cruautez, é ufi de tant de me.
nace: que l’on eji contraint de la lu] rendre. 614

XXXIll.L’arme’e d’Othon ayant ejle’ vaincue" et

celledeVitelIiu: il fi tue’luj mefme. Velpafien :a-
714716! mer: îerufielem avec fin armée, prend en
paflant diverfer place-f. Et dan: ce mefme tempr
Lerealie l’un de fi: principaux chef: en prend aujli
d’autre:. Veûmfien cd declare’ Empereur par jan

armie. ibid.XXXIV.Simon tourne fa fureurcontre le: lduméens
â pourjuitjufque: dan: le: porte: de faufilent
ceux qui t’enficjoient. Horrible: cruautez. à abo«

minaiion: de: Gattléen: qui efioient avec .7!" de
Gifialas Le: ldumeen: qui avoient embraflè’fin

part] délavent contre la], ficcagent le palais qu’il
avoit occupé, à le contraignent de je renfermer
dan: le Tem le. Ce: Idume’en: à: lepeuple appel-
lent Simon aleur fecour: contre lu], é l’afiegânr.

7-5

XXXV. Defitrdre: que fitijôient dan: Rome le:
troupe:ltrangere: que Vitelliuej avoit amenât. 67-6

XXX V1. VeLDafien eji declare’Empereurpar [on si;

e’ i i .m e. .XXXVII.Vefpafien commence par faflurer d’elle-
xandrie à de l’Egjpte dont 7jbere Alexandreef-
toit Gouverneur. Defmption de cette province;
à du on d’Alexandrie. 61-7

XXXVI LIncrojablejoje que le: provincetde l’Afi!
témoignent de i’e’lefiion de Vejpafien d l’Empire. Il

met fjofêph en liberted’une maniere fort honorable.

ibid.
XXXIX.Vefpajîen enraye Mucien d Rente avec

une armée. 61.8XL. Antonin: Primer: Gouverneur de Morfle ritar-
che en faveurde Vefpafien contre Vitelliu:. Vitel-
liu: encvoje Cefinna contre la] avec trente mille
homme:. Cefinna perfitade au» armée depaflerdll
cojle’ de Primu:. Elle :’en repent, étle veut "un,

Primu: la taille en iece:. ibid.XLI . Sabinu:frere e l’ejpafienfifiijt’t du Capitole:

ou le: «ren: de guerre de l’itelliu: le forcent, â le MF

rient Ë Viteluu:, qui le fait tuer. Damitien fil: de
Vefpajïen :’e’chappe, Prima: arrive 0’ dcfaitthî
Rome toute l’armée de Vitelliut, qui efle’gorgt’M-

flirte. Mucien arrive, rend le calme d Rota!»
Vt’lpafien eji reconnu de tau: pour Empereur. 6779

XLI 1. Vefpajien donne ordre d tout dan: Alexandrie:
fi dtfioje dpaflèr au printemp: en Italie; émeri
77’? et! Ïutle’epaurprendre éruinerîerujalemalljlîi.



                                                                     

TAnLnni-z’s CHAPITRES.

LIVRE CINQUIÈME-

CHAPITRE T Ite afimble fi: troupe: il Ce are’e
examen. our marcher contre .7eru alem.

La faciion de jan de Gifiala je divtji en deux:
à: Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la
partie fiiperieure du Temple. Simon d’un autre cofi
te’ ejiant maijire de la ville il] avoit en mefme
rem : dan: Ierujalem troi: faciion: qui taute: [ê

fin oient la uerre. 630. ’auteur 5’ lore le malheur de Ierujalent. 631
III. Dequelle fine ce: troi: parti: oppoIez. affluent
’ dan: jan-[alem le: un: contre le: autret. ncroja-

ble quantité de ble’ qui fut brûlé à: qui auroit pû

empelcher la famine qui cauja la perte de la

e. 1 1 .1V. Eflat déplorable dan: lequel efloit Ierujalem. Et
jufque: d quel comble d’ horreur je portoit la cruau-

te’ de: fafiieux. ibid. IV. Ïean emploje d bajiir de: tour: le bois prepare’pour t

le Yemple. 637. ïV1. Tite apre’: avoir aflèmble’fon arme’e marche con-

tre jerujalem. ibid. fiV11. Tite va pour reconnoift’re faufilem. Fu- 1
rieujè finie faite fur lui. Son incroyable valeur le
fauve comme par miracle d’un ji grand. gâ- i

ri . i 1 . iVIH. Tite fait approcher fin arme’e plu: pre’: de ye- y

rujalem. I 6 Î.IX. Le: diverjêtficîion: qui ejloient dan: Ierula-
lem je reu’niflent pour combatte le: Romain:, à .l
fontune ji fierieufi [ortie fur la dixie’me legion E
qu’il: la contraignent d’abandonner [on camp. Ti-

W.1;[a valeur.
X. Autre [ortie de: juif: fifirieujè que fan: l’in-
. croyable valeur de ïite il: auroient defait unepar-

tie de je: troupes. , ibid.XI. jean fe rend maijire par de la partie in-
terieure du Temple qui ejtoit occupée par Eleazar :
é- ainfi le: trot: fumons qui ejtoient dan: Ieruja-

i lem fi reduijênt a deux. . 635
X11. Tite fait applanir l’efpace qui alloit jufque: aux

mur: de Ierufalem. Le: faciaux feignant d?
vouloir rendre aux Romain: font que plufieur: ol-
dut: :’en agent temerairernent d un combat. Tite
leur par onne , à ftablitjê: quartier: pour ache-

ver de former le fiege. ibib.XIII. Defcription de la ville de7erujalem. 636
XlV. Dejèription du Têmple de Ierujalem. thuel-

que: coûtume: legalet. 638
XV. Diverfi: autre: ab ervation: legale:. Du Grand

Sacrificateur Ô- de e: vejiemem. De la flirtereflè

Antonia. - 64.0XVI. æel ejloit le nombre de ceux quijiiivoient le
part] de Simon à de Iean. æ a divifion de:
juif: ut la veritable caujê de a prijè deÏertzja.

1

fiat par quel endroit il la devoit attaquer. Muf-
nor l’un de je: ami: voulant exhorter le: d
demander la paix eji blefle’ d’un coup de flfche.
Yite fait ruiner le: fieuxbourg: à l’on commence le:

travaux. ibid.XVIII. Grand: efl’et: de: machine: de: Romain: à:
grand: eflbrt: de: juif: pour retarder leur: tra-

vaux. 641.XlX. Tite met fi: belier: en batterie. Grande rejtjl
tance de: ajjiegez. Il: font une fifurieufijorrie
qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Ro-
main:, à» auroient brûle; leur: machine:ji Ti-
te ne l’euji empejehe’ par jon extrême vape?

1 1 .
XX. Fouble arrivé dan: le camp de: Romain: par

la cheute d’une de: tour: que Tite avoit fait e’le-
ver fur je: p.’ateforme:. Ce Prince fe rend maître

du premier mur de la ville. 643
XXI. Yin attaque le jècond mur de Ierujîilem. Ef.

fort: incroyabi e: de valeur de: afliegean: &de: all-
ibid.iegez.

i X il. Belle aéiion d’un Chevalier Romain nommé
Longinu:. 79min de: yuifn â avec quel fin"
gite aucontraire menageoit la vie de fi: fi].
at:.

XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du fécond mur dela ville. Artifice dont
un Juif nommé Cajiorfe jervit pour tromperbTâ-

te. 1 i .XXIV. Tite gagne le fecond mur àla nouvelle vil-
le. Le: Iuif: l’en chaflent : à quatre jour: apre:

il le regagne. , 645XXV. ’Iite pour (tonner le: aflI’egez. fait faire d leur
veu? montre a’ fan armee. Forme enfuite deux at-
taque: contre le troifie’me mur , à envoje en

I mefme tem : jojêphçtuteur de cette hijtoire ex-
’ te vient d fan jecour: de la fauve de ce peril par P

6
horte le: faèiieux a la] demander la paix. 64.6

XXVI. Dt" cour: de jojeph aux Iuif: afliegez. dan:
Ïnufitlem pour le: exhorter d jà rendre. Le:
faciieux n’en flint point emeu:,- mai: le peu-
ple en cd fi touche que plujieur: :’enfu]ent ver:
le: Romain Iean Simon mettent de: gar-
de: aux porte: pour empejêler d’autre: de le: fia.

vre. 647XXVII. Horrible flamine dont Ierujalen ejloit af-
fligée .- à cruautez. incroyable: de: faflieux.

6 o
XXVIII. Plujieur: de ceux qui :’enlfujoient de fige-

rufitlem eflant attaquez. par le: omain: à pri:
apre’: :’ejlre. defendu: , ejloient crucifiez. d la
veue" de: ajfiegez. Mai: le: fameux au lieu d’en
ejlre touchez. en deviennmt encore plu: infilen:.

6 1
XXIX. Antiochu: fil: du Roy de Coma enequicorî-

mandoit entre autre: troupe: dan: ’arme’e Ro-
maine une compagnie dejeune:gen:que l’on nomà
moit Macedonien: va temerairementa’l’aflaut à:

efl repouflè’ avec grand’ perte. . ibid.
XXX. Iean ruine par une mine le:terraflè: faire: par

le: Romain: dan: l’attaque qui ejloit de [on tinté:
à Simon avec le: fient met le feu aux belierelem de jà ruine.

. 4XVII. Tite va encore reconnoijire Ïnujahm,é’ re- dont on battoit le mur qu’il dejendoit , à.

. n.



                                                                     

Tennn,n.ns.Cuar1razs. I zattaque le: Romain:jufiuet dan: leur camp. Yi- tuer: Tite, qui le: reçoit flet-favorablement. 663
te tvient à leur ficour:, à met le: en fui- i X. Tite ne pouvant je rejoudrea brûlerie 72mple dont

te. . 651 3mn avec ceux de [on part] fifewoient commeXXXI. Tite fait enfermer toutedyerufalem fun mur d’une citadelle à j commettoient mille ficrilegeg
avec treize forte: à ce gran ouvrage fut faiten il leur parle lu] - mefme pour le: exborter âne lu

troi: jours. 65’; j a: contraindre:mai: inutilement. ibi .XXXII. Epowvantable mifire dan: la uelle ejl’0it l X . Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: corp: de
Ïerufalem, à invincible opiniajlrete’ «factieux. 1 garde de: qui defèndoient le Temple. ibid.

I 777e fait travailler aquatre nouvelle: terrafleL65’4 ’ X11. Attague e: emp: de garde du 72mp!e,dont le
XXXUL Simon fait mourir fur une faufle accuja- j combat gui; ut tre:-fi4rieux’ dura huit beure:flzn:

tian le sacrificateur Mathiae qui adoroit ejle’ caufe i que l’on pu dire daguet etfie’awoit tourne’Ia en;

Zu’on l’avoir receu dan: juafalem. Horrible: in- r cloire. 664
amanitez. qu’il ajoute a une fi grande inbumanite’J X111. Tite fait ruiner entierement la forterefle Anto-

Il ait aigri mourir dix-jèpt autre: perfinne: de con-J nia à approcber enficite je: legien: qui traie-rail-
ition, à mettre en prifon la mere de Ïofipl) au- lent, à ele’ver quatre platjfiirmex lbld.

teur de cette bifloire. 655 XIV. Yite par un exemple e fiwerite’ empefcbe plu-
XXXIV. yuan: qui commandoit dan: l’une de: tout! fleur: cavalier: de fin armée , de perdre leur : obe-

de la ville la ’06!!! livrer aux Romaine. Simon le; vaux. ibid.
demeure, ô le fait tuer. ibid.’ XV.. Le: Iuif: attaquent le: Romain: jujëue: dan:

XXX V. fîofe l3 exhortant le eu le a demeurerfidel- leur cam â’ ne font re ouflez. qu’apru un fan-
t, le aux Romain: eji bleflc’ d’ân [boup de pierre. Di- à glant combat. délioit prfefque incroyable d’ un ea-

wer: eÏet: queproa’uilozt damjerufalemla crean- «taller Romain nomme Pedaniu:. 66
ce au il ejioit mort, à! ce qu’ilfe trouva enfieite XVI. Le: mettent eux-mefme: le feu) la al-

ue cette nouvelle ejloitfaullè. ibid. Î lerie du Yemple qui alloit Joindre la fortereflè uto-

X XVl. Epowvantable cruauté de: Sjrien: à de: nia. ibid.Arabe: de l’armc’e de Tite, Ü mefme de quelaue: XVH. Combat fingulier d’un Ïuifnomme’Ienatbat
Romain: gui ouvroient le ventre de ceux gui :’en- I contre un cavalier Romain nomme’ Puden:. ibid.
fuyoient de jaufizlem pour j chercber de l’or. Hor- XVIII. Le: Romain: :’eflant engagez. inconfidere-

reur 714,01 eut 7ite. 656 mentdan: faîtage" de l’un de: ortique:du fem-
XXXV il. Sacrilege: commi: par Iean dan: le 7Em-l ple que le: 314i savoient rempli adeflèin de quan-

ple. v ibid. tite’ de boi:, e foulpbre ée de bitbumeiiljen eut
e un grand nombre de brûlez. Incrqable douleur de ,L I V R E S I X I E’ M E. Tite.de ne le: pouvoir ficourir. 666

e XIX. mlque: particularitez, de ce guife paya enC unira: i An: quelle lorrible mijère Ïeru- 5 l’attaque dont il eflparle’ au cbapitre precedentLet
maman. [falem jédrouwe reduite , à mer- Ë Romain: mettent le feu dan autre de: portique:

æieilleujè defo arion dûut le aï: d’alentour. Le: ’ Tem le. ibid.
Romain: arborant en ’Uiflgîéf un jour:leur: nou- c XX. aux horrible: gue l’augmentation de la a-

velie: terraflet. 657 . mine eaujè dan: yerufielem. i 1H. gain fait une finie pour mettre leÛfeu aux nou- Î XXI. Epowvantable btfloire d’une mere gui tu! (9’
quelle: plateformes: mai: il eft’ repou è’ avec perte-. mange damîerujalem fin propre fil:. Horreurgu’tfi

La tour fin: laquelle il avoit fait une mine ayant eut Yite. 667ejl’e’ battue” par le: belier: de: Romain: tombe la I XXII. Le: Romain:ne pouvant aire bre’cbeauTm-

nuic’i. 6ï3 ple, quo] que leur: belier: l’eu eut battu durant fiât
Jour:, il: j donnent l’e calade â [ont repouflëzHI. Le: Romain: trouvent que le: avoient fait
avec perte de plufieur: e: leur: à de quelques-umlhun autre murderriere cela] guiejioit tombe. 659

1V. Harangue de Tite djê:jàidat: pour le: exhorter. leur: drapeaux. Yîtefait mettre le feu aux porri-
d’aller dl’aflaut par la ruine que la obeute du mur i e:, 663
de la tour Antonia avoitfizite. ibid. X 1H. Deux deigarde: de Simon fi rendent À 7?"-

V. Incroyable aclion de valeur d’un Syrien nommé : Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Tnïle,

A Sabinu: quigagna jeu! le baut de la braie, â] l à il êagnejujàue: aux galleries, 1 ld-
fut tue’. 660 XXIV. ite rient confiil toucbant la ruine oula con-

VI. Le: Romain: je rendent maiflre: de la fartereflèÏ fermation du YEmpte : à» plufieur: eflant fumai: d’1
Antonia , Ôeullènt pu [è rendre aufi maijire: du 1 mettre le jeu il opine aucontraire a le attifa"

YËmple fan: l’incrjable refiflance faitepar le: l ver. 669
dan: un combatopiniajlre’ durant dixlxuree 661 à XXV. Le: font une fi furieujê firtie fur un

V11. Valeur prefilue incrojable d’ un Capitaine Ro- corp: de Ilgarde de:,aflîegean:nque le: Romaintn’atfi-

main nomme julien. ibid! raient pu foûtenir leur W" jan: le fumer: ont
VIH. Yitefait ruiner le: fondement de la fortereflè leur donna Tite. I, v ibld-

Àntonia éjofipl) parle encore par fin ordre a p XXVI. Le: fafiieux font encore une autre [ortieLü
jean éfaux fien: pour tafiber de le:porter a la: Romain: le: repouflenrjufaue: au Temple, où W
aix: mai: inutilementD’autre: en [ont touchez..667.’ joldat met le jeu. Tite fait tout ce Qu’il eut poil?

là. Plufieur: perfinne: de analité toucbe’e: du di cour: le faire (rein re : mai: il luyfiet impofli le. Hof-
de fifiplofifiuraent de Ierufalem 67e retirent rible carnage. Yin entre dan: le Sanéïwi-

ne



                                                                     

T A n r. E n n o C
re, à admire la magnificence du Yëmple. ibid.

XXVlII.Le Temple fut ont]; au mefmemoi: é- au
mefme jour que Nabuchodonofor Ra] de Babylone
l’ai: oit autre oi: fait brûler. 670
XVII. ( ontinuation de l’horrible carnagqfn’t dan:

le Têmple. Tumuite cpouvantable, à (faquin
d’un jpeélacle fi aflreux. Le: fifiieux font un Ni
21m qu’ilipouflènt le: Romain: â [émirent dan:

ville. ibi .XXIX. Quelque: Sacrificateur:jê retirent furie haut
du mur du Yemple. Le: Romain: mettent le feu
aux édifice: qui efloient alentour , à brûlent la
treforerie qui ejtoit pleine d’une quantité incroya-

ble de ricbe et. . 671XXX. Un impojleur qui faifàit le Pro pbete ejlcau e
de la perte de ce: fix mille performe: a entre le peuple

erirent dan: le Temple. i l
. Signe: à’ prediclion: de: malbeur: arrivez.

aux dquoj il:n’a,’oûterentpoint de ibid.
XXXII. ’armee de Tinte declare Imperator. 67 .
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui :’ejtoient retirez. [gr

le mur du Temple fiant contraint: parla faim de Il?
e rendre apre’:] a :oir paflè cinq jour: : à Tite e:

envoje au fiepp.ice. ibid.XXXIV. Simon à eanfe trouvant reduit:dl’ex-
tremite’ demandent parlerai :ite. [Maniere dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. Tite irrité de lar ede:faêlieua donne le
pilage de la ville dfe: loldat: , éden permet de la

brûler. Il: j mettent iefeu. 674.
XXXVI. Letfil: àle:fiere:duRo] Ifiete, à: avec

eux plujieur:perjonne: de qualitejè rendent âôTi-

te. 75XXXVII. Letfabiieuxjë retirent dan: le palai: , en
chafl’ent le: Romain: , le pillent , ée y tuent buit
mille quatre cent homme: du peuplequi :’] effilés:

1

figiez. .X VIH. Le: Romain: cbafl’entle: afiieux de la
baflë ville è j mettent le feu. Ïo epb fait encore
tout ce qu’il peut pour ramener letfaéiieuee d leur
devoir : mai: inutilement 5 à il: continumt leur:

borrible: cruautez. ibid.XXXIX. Ejperance qui rejloit aux fablieux,é’cru-
actez. qu’il: continuent d’exercer. ibid.

XL. Yite fait travailler d e’lever detcavalier: pour
attaquer la ville haute. Le: Idumlen: envojent
traiter avala]. Simon le decauvre , en fait tuer
une partie , & le re e pliante. Le:Romain: ven-
dent un grand nom e u menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de [à retirer ou il: vou-

droient. 676XLI. Un Sacrificateur , à le gardedu trefôr deco -
vrent â donnent a Titeplujzeur: cbofi: de grand

ix, qui efioient dan: le Yêmple. ibid .
X Il. Apre’: que le: Romain: eurent e’leve’ leur: cava-

lier: , renverfi avec leur: beiier: un pan du mur , à
fait brëcbe dquelque: tourt, Simon, jean, à le: au-
tresfilfiieux entrent dan: un tet efl’roi’qu’il: aban-

donnentpour :’enfuir le: tour: d’HJppicon de Pha-
fael à de Mriamne qui n’ejioient prenable: que

.- ar famine: éalor: le: Romainn ant maiflre: de
tout tunborribible cama eàv ent laville.ibid.

XLII . Tite entre dan: fera alem é’ en admire entre
autre: cbofi: le: firtifica tien: , mai: particulieremen:

xi’îîi

dXL

b d. Il. Yite te’moigne dfon arme’îzfajatiflûion de la mîta

1X. Grande perfecution que le:

H A P I T R B Se
le: tour: d’ij ico:, de Pbafael, à: deMariam ne

u’il conferve èule: à: fait ruiner tout lerejie. 67
X IV.(’equele: Romain: firentde: finniern ibi .
XLV. Nombre de: fait: pri onnicr: dan: cette

uerre, (bide ceux qui moururent durant le fiege. de

erujalem. 678X V1. Ce ue devith Simon é’ 7m. ce: Jeux

cbxef: deÊ-IZfiieux. ibid.Il. ombien de foué’ en quel: temp: la ville de

Ferufalem a ejie’ « ibid.
LIVRE SEPTIÈME.CHAPITRETItjjait ruiner la villede Ïmfalenl

PREMIER. ju que: dan: je: fondementdla refer-
ve d’un an de mur au lieu où il voulait faire une
citadelle, éedenour: d’ijpicos, dePbafieel , à.

de Mariamne. 6
niere dont elleavoitfervi antcetnguerre. , ibid.

HI. Tite loue" ubli uement ceux qui s’ejloient le plia:
fignalez. , eur onne de [à propre main duremen-
pence:, afin de: jacnfice:, ée fait detfefiin: dfon

armee ibid.IV. Yin au partir deyerufielem va d Cejàre’e qui
par la mer , à] laiiflèjekprifonnier: à fi: depouil-

e:. 680.V. Comment l’Em ereur Ve a zen ejloit a e’ d’Alg.

xandrie en Italifdurant fief: de jeri’afllnem. ibid ’.
V1. Tite va de Cefizree qui yl ur la mer d, LeIare’e de
. Pbilippe: , â j donne de: fpellacle: au peuple qui

coûtentia viea lufieur:de: yutftcaptifi. ibid.
V11. De quelle ÂrteSimonle: de Giora: chef de l’une

de: deux faction: qui ejloient dan: yen-[alem 8fait
’: ée referve’pourle triom be. . 8:

V Il. Tite filemnife dan: affile édan: Beritbe le:
jour de la naifl’ance de [on frere è de l’Empemer
fin pere: à le: diva: [pecîaclu qu’il donne au
peuple ont perir un grand nombre de: qu’il

tenoi e clava. ibid.guif: [6er dans
Antioche par l’borribte me’c ancete’ e l’un Jeux.

nommé Antiocbu:. ibid.X. Arrivée de Vefpajim à Rome , à merveilleufi
joje que le Senat , le peuple, à le: gen: de guerre

en témoi . 681XI. Une partie de l’Allemagne jà revolte, à Peti-
liu:, Cereali:, é’Domitienfil: del’Empereur Vefi

pajîen la contraignent de rentrer dan: le devoir.
68

XII. Soudaine impution de: Sojtbe: dan:la Mœjieî
à aujfi-tofl reprime’e par l’ordre. que tejpajien j

donne. . .. ibid.XIII. De la riviere nomme’e Sabatique. ibid
XIV. Tite re ufidceux d’Antiocbe decbafl’erle:7’ui

de leurville, émie faire eflacer leur: privilege: É
deflu: le: table: de cuivre où il: ejloientgravez. ibid.

XV. Tite repaflè par Ïerujîzlem, à" endeplore la rui-

ne. ’ 68XVI. Tite arrive à Rome ée] e]? receu avec la mejmt
’ joje que l’avait ejte’l’Empereur Vejpafien [on pere.

Il: triompbent enfimble. Commencement de leur

triompbe. ibid;-.XVII. Suite dujieperbe triompbe de l”e[pafien à dei

Tite. . .. q V 68;.XVIII. Simon qui ejloitle principal obef de: faélzlmx



                                                                     

Tanneries CHAËITRES.dan: Ïerujalem apre’: avoir paru dan:letriomphe
entre le: tapi? 43 execute’ publiquement. En de

la ceremonie u triomp’ e. 686
XIX. l’efpafien bajlit le Temple de la Paix, n’oublie

rien pour le rendre fier-magnifique, à j fait met-
tre la table, le chandelier d’or, à" d’autre: riche:
dépouille: du Temple de jerufiekm. Mai: quant
dla la] de: aux voile: du Sanêluaire il le:
ait con erver dan: fin palan. ibid.

ËX Luciliu: Bafliu qui commandoit le! troupe:
Romaine: dan: la judc’e prend ar compojîtion le
ehajieau d’Herodion, à refila attaquer celuy de

Macheron. ibid.XXI. Ajfiete du cbajieau de Macheron, à com-
bien la nature (9’ l’art avoient travaillée) l’env]

our le rendre fort. ibid.X Il. D’une plante de Ruè’d’une grandeur prodi-

- ieu(è ui efloitdan: le chafleau de Macheron. 687
XXll . îe: qualitez. évertue étrange: d’une plante

Zeophite qui croifl dan:l’une de: vallée: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez. [ont

tre:-drfler;ente:. ibid. ’XXV. afiege Macheron: à" par quelle étran-
ge rencontre cette place qui ejloit fifirte la] efi Len-

ue”. - i i .XXVI. Bafl’u: taille en piece: troi: mille qui
:’efloient fiuvez. de Macheron à retirez. dan: une.

orefl. ’ 688. X Vil. L’Empereurfizit vendre le: terre: de la yu-
’ - de’e à oblige tou: le:Î7’uif: de payer chacun par an

deux dragme: au Capitole. ibid.
XXVIII.Cejènniue Peter: Gouverneur de S rie accujè

Antiochu: Roy de Comagene d’avoira andonne’le

art] de! Romain:, Ô’ perficute tre:-injujtement ce
Prince. Mai: ijafien le traite à: fet fil: avec

beaucoup de bonte. ibid.XXIX. Irruption de: Alain: dan: la Aledie, à
juf ue: dan: l’Armenie. 689

XX . Sylva qui apre’: la mon de Bafl’u: comman-
» doit dan: la fadéefè refout d’attaquer Mafiada ou

Eleazar chef de: Sicaire: :’eonit retiré. cruautez.
à impietez- horrible: commife: par ceux de cette

fecîe, par jean, par Simon, à par le! ldume’leanâ.

- 1 1 .TABLE DES
DE

XXXI. .’va orme le fiege de Ma ada. ’ D .
criptioâlel’aæete, de la force, é et? la buvez:
cette lace.

XX XI . Merveilleufi quantité de munition: de guet.
re à de bouche qui gloient dans Mafida, à ce
qui avoit porte Herode le Grand dlexj faire met-

tre. 6 I’XXXIII. Sylva attaque Maflada, à comme?)
battre la place. Le: ajfiegezfimt un fecond muravee
de: poutre: à de la terre entre deux. Le: Romain:
le: brûlent, à fepreparent d donner raflai: le leu.

demain. ibid.XXXIV. Eleazar voyant que Mafida ne pouvoit
éviter d’eflre emporté d ’aflaut par le: Romain: ex-

horte tou: ceux qui de endoient Cette place avec la]
d’y mettre lefeu, à dejê tuer pour eviter log -

vitude. g i id.XXXV. 77m: ceux ui defendoient Mafiada (liant
perfuadez. arledi cour: d’Eleazarfe tuent comme
lu] avec eur: femme: à leur: enfan: ; é- celu]

ui demeure le dernier met avant que de jà tuer le

2m dan:la lace. 694X XVI. Le: qui demeuroient dan: Alexauu
drie voyant que la: Sicaire: t’a flermIfloient plu: que
jamai: dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux

qui :’efloient rotin: en ce paï:.la’poure’viter qu’il:

ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiante
avec laquelle ceux de cette fige fia rotent le: plut

and: tourmen:. On erme par l ordre de l”ej a-
fien le Yemple bafli par Onia:dan:l’Eg7pte, en:
plu: permettre aux d’1 aller adorer Déni.

5
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Singe:

qui :’efloient retirez. aux environ: de erene’, à la

plufplart fi tuent eux-mej’met. 696
X X HI. Horrible méchanceté de Catule Gouver-

neur de la ijie Pentapolitaine , qui our :’enri-
chir du bien de: le:fait accufirjauflernertf ,
à jofeph entre autre: auteurde cette hejtoire . [et

jonatha: chef de ce: Sicaire: qui avoient ejte’ ri: I
de l’avoir porté a’ faire ce qu’il avoit fait. Ve pafien

apre’: avoir approfondi l’aflaire fait brûler 70ml-
tha: tout vif, è ayant ejte’ trop clement "tu"! («’4’

tu]: , ce méchant homme meurt d’un mature c’-

pouvantable. Fin de cette lanlaire. ibid-

CHAPITRES
LA

REPONSE DE JOSEPH
A. APPION.

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de Jofèph. 697
CHAPlTRB Ue le: bifilaire: Greeque:fontcelle: d
1’ng in . qui l’on doit ajoûter le main: de fg]

touchant la connoiflanee de l’Antiquitl: Ô 1"
13346126: n’ont ejte’ injlruit: que tard dan: la

lettre: à" le: fiience:. ibld’Il. 94e le: Egyptien: à le: Babylonien: ont demi
temps ejle’ fies-[oignant d’écrire l’bifioire. Et qui;

W



                                                                     

TiLnLBIoEs CEIAPIITIESVnuls autre: ne l’ont fait fimafiement &jieverita-

blement que les 698III. æe ceux qni ont écrit de la guerre de:
contre le: Romain: n’en mien: aucune cannai];
lance par eux-me me: : é- qu’ilneje ut rien
aimât" d celleque ofèpb en avoit , on] djôin de

ne rien ra er ne de mariable. 699
IV. Réponfelbgo; qui pour montrer que lanation de:

Ïuifs n’efl par ancienne en a dit que le: Hijlorient

Grec: n’enparlent point. 700
V. Yëmoignages des Hijloriens Égyptiens à Pbeni-

cient toquant l’antiquité de la nation de:
i id.

V1. Témoignages de: Pâijhrient Cbalde’ent touchant

l’ anti uite’dela nation es Ïui J- 702.
VIL une: témoignage: de: ijloriens Pbenicient

toucbant l’anti uite’ de la nation detîutfi. 703
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-LA VIE D
’7’7a

E JOSEPH
ECRITE .PAR LUYsMESMË..

’ Citrine je tire mon o ’ ’ e une lon-
d gue luire d’ayeulx de l’agIËœePl’ïcerdotale,

je pourrois me vanter de h nobiefle de
ma naillimcc, puifque chaque nation éta-
büllant la grandeur d’une mailbn fur cer-

taines marques d’honneur qui l’accompagnentgc’en

dl: parut Mus une des plus fignale’es que d’avoir
l’adminillvntion des chofes faunes. Mais je ne fuis

feulement delcendu de la race des Sacrificateurs,
je le luis auffi dola premiere des vin -quatre lignées

ui lacompofent, et dont la dignite cit eminente par
delius les autres. A quo jelpuis ajouter que du collé
de ma merejecotnpte es ois entre mes ancêtres.
Car la branche des Afinonéens dont elle dl delcen -
due" , a polTedé tout enfemble durant unlong-temps

rmy les Hebreux le royaume &la fouveraine Sa-
crificature. Voicy uellea elle laluite des dermers
de mes predecefleurs. Simon (innommé Plèllus
grand-pers: de mon bilât eulvivoirdu t s qu’Hir-
un premier de ce nom ls de Simon Sacrifica-
(eut exer oit la lbuveraine Sacrificature. Ce Plellus
eut neuf ls , dont l’un nommé Mathias a: (innom-
me’ Aphiias épaula en la premier: année du rogne
d’Hircan la film de Jonathas grand Csacril-îcateur,ôten

eut Mathias fumommé Curus, qui en la neuvie’me q
année du regne d’Alexandre eut un fils nommé Jo-
feph, qui en la dittxéme année du regne d’Archelaus
eut un fils nommé Mathias, de qui j’ay tire ma natif-
fance en la premiere année du rogne de l’Empereur
Cal us Ccfar. Œant àmoy j’ay trois fils,dont lepre-
mier nommé Hircan cil nay en la cinquième année
du re ne de Vefpafien. Le fecond nomme Jufle en la
leptieme année, ô: le troifiéme nommé Agrippa en
la neuvième année du r e de ce même Empereur.
Voilà quelle cil ma race amfi qu’elle le trouve écrite .

dans les regiflres ublics,& que j’ay creu devoirrap-
porter icy afin e confondre les calomnies de mes
ennemis.

Mon etc ne fin pas feulement connu dans toute
la ville e erulàlem par la noblelle de ion enra-
âion: il le ut encore davantage par fa vertu ôt par
ion amour pourla jufiice qui rendirent fou nom ce-
lebre. Je fuseleve dés mon enFance dans l’ étude des

niens, mon: trois (celtes parmy nous . afin qüe fiel,
connoi am toutesje pâlie m’attacher à celle qui me
paroillroit la meilleure. Ainfi je m’inlltruifis de ton;
tes , 8c en fisl’ épreuve avecbeauCOupde travail a:
d’aulleritez; Mais cette estperience ne me làtisfit
E18 encore : à: fur ce que ”appris qu’un nommé

me vivoit fi aullerement ans ledelert qu’il n’a-
voir pour Vellement que les écorces des arbres , pour
nourritureque ce que la terre produit d’elle-mefme,
6c que poür le conferver chaille il le baignoit plus
fieursfois le jour et la nuiét dans de l’eau froide,jere’-
folus de l’imiter. A prés avoir palle trois aunés avec
luy je retournay à Page de dix-neuf ans àJerufalem.
Je commençay alors à m’enga et dans les exercices
de la vie civxle, &embraflay lafeéledes Pharifiens,
qui approche plus qu’aucune autre decelle des Stol-

ques entre les Grecs. .A l’âge de vingt-Ex ans je fis un voyagea Rome,
dont v01cy la caule. F clix Gouverneur de Judée
ayant envoyé pour un fort loger lujet des Sacrifica-
teurs tressgens de bien à: mes amis particulier-sic
j uflifier devant l’Empereur , jedefiray avec d’autant
plus d’ardeur de les alliller que j’appris ueleurmauà
vaife fortune n’avoit rien diminué de eut picté, 8c

u’ils le contentoient de vivre avec des noix 8: des
ligues. Ainfi je m’embarqua , 8c courus la plus
grande fortune que l’on puil e jamais courir. Car le
muffin dans lequel nous citions fix cens perfonnes,
fit naufragefur la mer Adriatique. Mais après avoir
nagé toute la nui&, Dieu permit u’au point dujour

nous rencontrâmes un navire de yrene qui receu:
quatre-vingt de ceux d’entre nous qui avoient pl)
nager G long-temps , le telle allant pcri dans la mer.
Ainfi nous arrivâmes à Dilearche que les Italiens
nomment Putcoles , où je fis connoiflance avecun "and,
Comedien uif nommé Alitur que l’Empereur N e-
ron aimoit tort. Cet homme me donna ocrés au-
près de l’Imperatrice Poppea , ôt j’obtins lins peine
l’ablolution ôc [alibortéde ces Sacrificateurs par le
moyen de cette PrincelTe qui me fitaufli de grands

retiens, avec lelquels je m’en retournai en monpays.
le trouvay que des efprits criez à la nouveaUté
commençoient a y jetterles ondemens d’une revol-

lettres avec un demes fracs tant de pare que de me- j te contre les RomainsJe tafchay à ramener ces ledi-
œ, qui portoient comme luy le nom de Mathias;& fieux, 6c leur reprelèntay entre autres chofes com.
Dieu m’ayant donnébeaucou de memoireôtaffez bien de fi puillans ennemis leur devoient eflre re-
de jugement, j’y fis un h gran progrès,que n’ayant domables,tant à caufe de leurlcience dans la guerre ,-
encore ne quatorze ans lesSacrificateursôtles prix)- que de leur grande profperité, 8c qu’ils ne devoient
cipaux ejerufalem daignoient bicnme Fairel’ on-qlpas expofer temerairement a un fi extrême
neur de me demander mes fentimens (in cequi re-’ ours femmes,leurs enfans,ôt leur patrie. Comme
gardoit l’intelligence de nos loix. Lorsque j’eus je prevoyois que cette guerre ne pouvoiteflrelque
treize ans je delîray d’apprendre les diverfeso i- malheureulè, il n’ly eut pomtde niions dont Je ne

cnions des Pharifiens. des aludels, 6: desE e- me feuille pour s détourtêerfde l’entreprcfire.
ais
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i éloigner les troupes Romaines, dans l’cfperance que

478 L A v i. r. n eMais tous mes efforts furent inutiles, ôt il me fut
impolfible de les guerir de cette manie. Ainfi crai-
gnancque ces factieux qui avoient dé’a occu éla
forterellè Antonia, ne me foupgonnafliant de ivo-
rifer le party des Romains 6c qu’ils ne me filTent
mourir , je me retiray dans le fanâmire, d’où apre’s

la mort de Manahem ôC des principaux auteurs de la
revolte je fortis pour mejoindre aux Sacrificateurs
ôr aux principaux des Pharifiens. Je les trouvai fort
effrayez de voir que le peuple avoit pris les armes ,
8c fort irrefolus lur le confeil qu’ils devoient ren-
dre , tant ils voyoient de péril à s’oppofer àla ureur
de ces leditieux. Nous feignîmes de concertd’entrer
dans leur Entiment , St leurconleillâmes de huiler

nous avions ue Gellius viendroit cependant avec
de grandes orces st appaiferoit ce tumulte. Il vint

I o s r. r H
St de la fidelité qu’ils gardoient pour SeniusGallu:
Gouverneur de Syrie. je delivray les Sephbritain:
de cette crainte ’, &qappailay les Galiléens en leur
permettant d’envoyer toutes les Fois qu’ils vou-
droient à Dora de Phenicie vers les ollagesqu’ils
avoient donnez à Gellîus.

(Æmd aux habitans de Tiberiade je trouvay qu’ils
avoient déja pris les armes. Et voicy quelle en furia
caule. Il y avoit danscette ville trois lâchons, dontla
premiere citoit compoféedes perfonnes de candi.
tion ,ôr Julius Ca elle en elloit le chef. Hérode fils
de Miar, Herode ls de Gamal, & Compliis fils de
Compfus s’elioient joints à luy :œr quanràerf
Frere de Compfus qu’Agrippa le Grand avoir és
long-temps établi Gouverneur dela ville , il demeu-
roitalors en des terres qu’il avoit au delàdujourdain.
Tous ces autres dont je viens de parlerelloientd’avis

en elïet : maisaprés avoir perdu plufieurs des ficus
dans un combat il fut contraint de le retirer. Cet
avantage que ces Mieux remporterent furluicoû-
ta cher à nollre nation , parce que leurayant éleve
le cœur ils le flaterent de pouvoir toûjoursdemeurer
vié’torieux.

En ce incline temps les habitans des villes de Syrie
voifines de la Judée tuerent les Juifs qui demeu-
roient parmy eux, quoy qu’ils n’eullent pas feule-
ment eu la penféede le revolter contre les Romains;
8: par une cruauté plus que barbare n’épar nerent
à: mefme leurs femmes ët leurs enfans. eux de

i

de demeurer fideles au upleRomain 8c à leurRoy;
l St Pifius elloit le lèul e la noblelle qui pour laireà
Julie [on fils n’elloit pas de ce lentiment. La eccnde
hélion elioit compoféedu menu peu le,qui vouloit

uel’on fifi la guerre. Et Julie fils de ifius étoitclld’

e la troifiéme faétion. Il feignit de douter s’il filoit

prendre les armes: mais ilca aloit feeretement pou
exciter le trouble dans l’efperance de trouver la grau.
deur ôt (on élevation dans le changement. Pour I .
venir à ion delTein il reprefentaau peuple, que
ville avoit toûjours tenu un des premiers rangs entre
celles de la Galilée , ôt qu’elle en avoit mefme été la

thopolis furpaflerent encore les autres en impie-r capitaledurant le regne d’Herode q ui l’avoitfondéc.
té. Carles juifs leur venant Faire la guerre ils con-
traignirent ceux de la mefme nation qui demeu-
roient parmy eux de prendre lesarmescontreleurs
fracs; ce que nos loix défendent expreil’ement ; 8C
apre’s avoir vaincu avec leur affiliance, ils oublie-

. rent par une dérellable perfidiel’obligation qu’ils
leur avoient à: lafoy qu’ils leurs avoient donnée, ô!

I les tuerent tous fans pardonner à un (cul. Les Juifs
qui demeuroient à Damas ne Furent pas traitez plus

&t qui luy avoit aflujerti celle de Sephoris: u’ils
avoient conferve cette préemincnce , in me
fous le regne du Roy Agrippa le pere,julqu’a ce que
Felix cuit été établi Gouverneur delajudée, a: ne
l’avaient perduë quedepuis queNeron les avoinion-
nez au jeune A grippa.Mais que Sephoris aprésavoir
receu le joug desRomains avoit elle élevée par demis
toutes les autres villesde la Galilée , St que ce chan-
gement leur avoit fait perdre le trefor des chartres!!!

humainement. Mais comme j’ay deja rap orté ces lancette des deniersduRoyJuiieayant deleat-
chofes dans mon billoire de la guerredes uifs ilme
fulfit d’en dire ce moten Harmafin que le leéteur
fgache que ce n’a pas éte volontairement, mais par
contrainte , que nollre nation s’ell trouvé engagée
dans la guerre contre les Romains.

Aprés la défaite de Gelfius les principaux deJe»
rulàlem qui citoient delarmezôt voyoient les fedi-
tieux armez a prehenderent avec lujet de tomber
tous leur puil aure; ôt fçachant que laGalilée ne
s’elloit point encore toute ibûleve’e contrelesRo-
mains , mais qu’une partie étoit demeurée dans [on

devoir, ils m’y envo erent avec deux autres Sacri-
catcurs Joafar & Juclds, pour perluader aux mu-
tins de quitter les armes, 6K de les remettre entre les
mains des principaux de la nation, avec affurance de
les leur conferver : mais qu’avant que des’cn fervir
il faudroit içavoir qu’elle Rami: l’intention des Ro-

’ mains.

Ellant parti avec ces inflruâions je trouvai en ar.
rivant en Galilée que ceux de Sephoris elioientprells
d’en venir aux mainsavcc les Galiléens , qui mena-’
qoient de ravager leur pais a ŒUlè del’aEeéüon que

ces premiers confervoient pour lepeuple Romain ,l

î blables difcours irrité le euple contrele oi a: exci-
; té dans leur ei prit le de n- de le révolter, il ajoûtaque
l le temps elloit venu de le joindre aux autres v’
Galilée, «St de prendre les armes pour recouvreflCS
avanta es qu’on leur avoit fi injullen :ent ravis:
quoy ’ s lieroient (exondez de toutela province parla
haine que l’on portoit aux Sephoritains à eau e .
leur liailon fi étroite avec l’Em ireRomain. Ccsral-
ions de julle perluadcrent le eu le: car comme:
étoit fort eloquenr , la grace avec aqueileil parloit
l’em porta fur des avis beaucou plus lèges sa plusie-
lutaires. Ilavoit mellite allez e connoifiânce de.
langueGrecque pour avoir olé entreprendre d’écrire
l’hilloire de ce qui le palTa alors,afin d’endéguiffl’ il

verite’. Mais je feray voir plus particulierement dans
la fuite uelle a elle la malice,- ôt comme il ne S’en
guere a u quelui ôt [on frere n’ayent caufe’ l’entier:

ruine de leur paisJulle les ayant donc perfuadez 6K
contraint quelques-uns de ceux quielioientd’unaur
tre fentiment à prendre les armes, il le mit encan?
pagne à: brûla quelques villages des Ipiniens 8C du
Gadaréens qui (ont fur les frontieres de Tiberiadc a

de Scy thopolis. Pen-



                                                                     

Bizarre par; Lux-finsPendant que les chOfirs elioient en l’eliar que je;
lviens de dire, voicy ce qui le piaffoit en ’Gilchala.
. eanfils de Levi, qui voyoit que uelques-unsde
ès concitoyens elioient relolus de ecotier lejoug

des Romains, cm laya toute fon adrell’e urles re-
- tenir dans l’obeï ance. Mais il y travailla inutile-

ment; on les Gadareniens, les Gabaraniens, ac les
Tyriens qui [ont proches de Gifcbala s’efiant joints
enfemble, attaquerent la place, la prirentde force,
&laruinerent entierement. Jean irritéde cette ac-
tion raflèmbla tout ce qu” ût de troupes, marcha
contre eux, les défit, reb ’t la ville, ôt la fit envi-

ronner de murailles.
J a à dire maintenant de quelle lime ceux deGa-

mala demeurerait fideles aux Romains.Philippesfils
’deJacim Lieutenant du Roy Agrippa s’efioit contre
toute forte d’efperance échapé du palais royal de Je-
rufalem, lors u’il elioit ailiegé: mais il tomba dans
un autre péri : car il couroit fortune d’élire tué par
Manahem à: les feditieux qu’il commandoit,fi quel-

ues Babyloniens de fes parens qui ei’toient alors à
erufitlem, ne l’euffent fauve. Il le déguifa quelques

jours après ôt s’enfuit dans un village qrui elioit a luy
roche duchâteau de Gamala, où il a embla un al-
z bon nombre de fes fujets. Dieu ermit qu’il fut

arreliépar une fievre,lans la uelleile oit perdu.Car
cet accident l’aiant empefche de continuerfon voya-
ge,il écrivit par un de les affranchis au Roy A grip a
ô: à la Reine Bercnice; a: pour leur faire tenir es
lettres, illes adrelfaàVarus, à qui ce Princes: cette
Prmcefle avoient laiflé la garde de leur ’ lors

u’ils elioient allez au devant de Gefiius. aras fut
rt-fialché d’apprendreque Philippes elioit écha ’,

parce qu’il eut peut de diminuer de credit dans l ef-
it du Roy a: dela Reine, a: u’ilsn’eulfent plus

Elbin de luy lors que Philippes eroit auprès d’eux.
Ainfi il fit croire au’Peuple que cet Affranchy elioit
un traillre qui leur apportoit de fiaufies lettres, .arce

u’il elioit certain quePhilippesefloit à Jeru cm
avec les Juifs qui s eiioient révoltez contre les Ro-
mains: et par cet artifice fit mourir cet homme.
Lors quePhilippes vit que fou aEmnchy ne revenoit
point, ne fçachant à quoy attribuer ce retardement il
en envoya un autre avec de nouvelles lettres: Br Va-
rus employa pour le perdre les mefmes calomnies
dont il avoit ulë contrele remier. Les Syriens qui
demeuroient en Celarée gay avoient enflé le coeur,
a: fait concevoir de tres- randes efperances, en luy
difant qUe les Romains feroient mourir Agrippa a
caufe de la rebellion des Juifs, à: qu’il pourroit re-

et en a place parce qu il elioit dérace royale, si
deicendu de Soheme Roy du Liban. Ce fut ce ni
l’empefcha de faire rendre au Roy les lettres de P ’-
li pes, 8c ce quil’obligea de fermer tous les paflages

d’olier à ce Prince laconnoilTance de ce qui le
floit.llfit enfuite mourir plufieursJuifs pour finis-

aire lesS riens deCefarée,8t refolut d’attaquer avec
l’aide des rachonites uielioient en Bethanie, les
Juifs ne l’on nommoit abyloniens si qui demeu-
roient a Ecbatane. Pour venir a bout de ce delTein il
commanda à douze des principaux d’entre les Juifs

. . .. . .A M si. 479foulever contre le Roy: mais qu’il n’avoir pas Voulu
ajouterfoy a cetavis; "8c qu’a:nfi il les envoyoit vers
eux pour les porter à (Éditer les armes, afin de té-
moigner par cette obe’i ance qu’ilavoit eu raifon de
ne point croire cequ’on luy avoit dit à leur préjudi-

ce. A 1quoy il ajouta, que pour Paire encore mieux
conno’ re leur innocence, il feroit necelTaire qu’ils
luy envoyalfent loixante 6c dix des plus confideraà
bles d’entre eux. Ces douze députez eliant arrivez à

Ecbatane trouverent ue ceux de leurnation ne pen-
foient à rien moins u a le révolter, 8C leur perluadeà
rent d’envoyer à arus les foixante 8c dix-hommes
qu’il demandoit. Lors que ces députez furent tous
enfemble rés de C elârée, Varus qui s’efioit avancé

fur leur cbemin avec les troupes du Roy les fit char-
er,& de ce andnombreil ne s’en làuva qu’un feu];

arus marc a enfuite vers Ecbatane. Mais celui qui
s’elioit échapé le prevint,ôt donna avis aux habitans

de cette horrible pet fidie.lls rirent les armes,ie reti-
rerent avec leurs femmes ôt eurs enfans dans le châ-
teau de Gamala, St abandon nerent leurs Villages avec
tous les biens 8t tous les beliiaux qu’ls y avoient en
abondance. Philippes ayant appris cette nouvelle fe
rendit aulfi-tollaGamalaLe Peuple ravi de fa venuë
le pria de vouloir ellre leur cliefôt de les conduire
contre Varus St les Syriens de Celare’e: carle bruit
s’elloit répandu qu’ils avoient tué le Roy. Philippes

pour réprimer leur impetuofité leur reprefenta les
ienfaits dont ils efloient redeVables à ce Prince,

leur fit connoilire par de puilfantes raifons que les
forces de l’Empire Romain elioient fi redoutables
qu’ils ne pouvoient entreprendre deluyfaire la guer-
re, lanss ex ofer à un peril évident; à: enfin il leur
perfuada de luivre le confeil qu’il leur donnoit. Ce-’

pendant le Roy Agrippa ayant appris que Varus
vouloit faire tuer en un mefine jour tous les Juifs de
Cefarée qui citoient en fort grand nombre , fans
é arguer incline leurs femmesôt leurs enfans,envoya

quus Modius pour luy lucceder, comme on l’a pû
voir ailleurs : Et Philippes retint dans l’obeill’ance
des Romains Gamala St le aïs d’alentour.

Lors que je fus arrivé en Galilée j’appris tout ce
ne je vims de dire, a: j’écrivis au Conlèil deJeru-

alem pour fqavoir ce qu’il vouloit que je fille. Il me
manda dedemeurer pour prendre foin de la provin-
ce,ôt de retenir avec moy mes Collcgues s’ils le vou-
loient bien. Mais après qu’ils eurent ramaifé beau-
coup d’argent, qui leur elloit deu pour les decimes,
ils aimerent mieux s’en retourner, et m’accorderent
de difi’erer feulement un peu de temps our donner
ordre à tontes chofes. Nous partîmes tionc tous en-
iemble de Sephoris ur aller à un bour nommé
Bethmaüs élorgné 43’330 uatre liades de ’lgiberiade.

Delà j’envoyay vers le enat de cette ville 8c vers les
plus apparens d’entre le peuple pour les prier de m’y

venir trouver.lls vinrent, 8x Julie avec eux.Je leur
dis que j’avois elle député de la ville de Jeru (alem
avec mesColLegues pour leur reprefenter,q u’il filoit
démolir le palais fi fomptueux que le Tetrarque He-
rode avoit fait bâtir, et où il avoit fait peindre divers
animaux contre les defences exprelfes de nos loix ;
qu’ainfi je les priois de nous permettre d’y travaillerde Celaréed’allerdire de lâfpart a ceux d’Ecbatane

qu’onl’avoit averti qu’ilse oientfur le point de le promtement. Capella a: ceuxde ion party ne pou;

a van:



                                                                     

480 r. A v ’1 a n a IVant fefefoudre au ruine d’un fi bel ouvrage contef-
terent fort long-temps. Mais enfin nous le portail
mes à yconfentir; St tandis ue nous agitions cette
"affaire J cf us fils de Saphias, uivi de quelques batte-
liers, St de quelquesautres Galiléens de a faâion,
mit le feu au palais, dans l’efperance de s’y enrichir,
parce qu’ils y voyoient des couvertures dorées 5St ils
y pillerent plufieurs cholescontre nolire gré. Après
cette conference que j’eus avecCapella nous nous re-
tirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux dela
fiâion de jequ tuerent tous les Grecs qui demeu-
roient dans Tiberiade, St tous ceux qui avoient elié

I leurs ennemis avant la uerrc. Cette nouvelle me fî-
cha fort. J’allay aulfi-toli a Tiberiade, où je fis tout d
cc qui me fut poflible pour recouvrer une partie de
ce qui avoit elié pillé au Roy,comme des chandeliers
à la Corinthienne, de riches tables, St quantite d’ar-
gent non monnoyé, dans le dellein de le conferver
pour ce Prince, St mis toutes ces choies entre les
mains des principaux du Sénat St de Capella fils
d’Antillus,avec ordre de ne le rendre qu’à moy-mef-
me. J’all a)! delà avec mes Coileguesa Gifchala pour
fonder ce que Jean avoit dans l’elprit, St je n’eus pas
peine a connoilire qu’il afpiroit à la t rannie. Car il
me pria de trouver bon qu’il le lèrvi du blé qui ap-
partenoit à l’Empereur St quielloit en referve dans
les villages de la haute Galilee, afin d’en employer le
prix à faire ballir des murailles.Maiscomme je m’ap-
perceus de ion delfein je le refulay, St refolus de gar-
der ce blé ou pour les Romains, ou pourles beloins
de la Province,en vertu du pouvoirque la ville déje-
rufalem m’avoir donné.Lors qu’ilvitqu’il nepouvoit

rien obtenir de moy, il s’adrelfa a mes Collegues; St
parce qu’ils aimoient fort les prelensSt qu’ils ne pre-
voyoient pas les fuites, ils lu y accorderent lâdeman-
de, quelque oppofition que j’y pâlie faire, me trou-

"vant feul contre deux. Il ufii encore d’un autre artifi-
.ce. Il dit que lesJuifsqui elloient à Cefarée de Phi-
lippes, fe plaignoient de manquer d’huile vierge à
caulè des defences que leRoy leur avoit faites de lor-
tirde la ville pour en acheter,Stqu’ils s’elloient adref-
lez à luy pour en avoir, parce qu’ils ne pouvoient le
refoud re à le fervir de l’huile desGrecs contre la COÛ-i
tume de noiire nation. Ce n’elioit pas neanmoins le
Zele de la religion, mais le défit d’un gain fordide
qui le faifoit parlerde la forte; parce qu’il l’avoir
Êu’au lieu âne deux lèptiers de cette huile laven-

oientune raguieàCelare’e. les quatre-vingts (Pep:
tiers ne valoient que quatre drames à GifchalaAinii
il fit porter à Cefarée toute l’huile qui eiioit dans

l Tiberiade qu’il s’eliorça de perfcette ville, St fitcroire faullement que c’elloit avec]

O 8 E P H jpar ferment de ne point venir dans le païs lionne
es mandoit, ou fi on ne manquoit ales payer; St

leur défendis de courir ny fur les terres des’Romaim
ny fur celles de leurs voifins. Or comme je n’avois.
rien plus à cœur que de maintenir en paix la Galilée,
je fis amitié avec l’oixante St dix des principaux du
pais, afin qu’ils me fulfent comme autant d’0
Stce delfein me réülfit. Car je ay leur alf ’on
en prenant leur avis St leur confeilen plufieurs cho-
les; St fur tout en ne faifant rien contrelajullice;
pt en ne me laurant point corrompre par des pre-
ens.

Æ’eflois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il loit

i elle, avec fquelque moderation St quelque pru-
dence qu’on e conduife, d’éviter les calomniesde
fes envieux, lors principalement que l’on eliélevé
en autorité, perlonne neanmoins n’a ofé dire ne
j’aye jamais receu aucuns dons, ou fouffert qu on
ait fait violence à aucune femme. Auffl n’avais-je
pas befoin de ces prelèns; St j’el’tois fi éloigné d’en

prendre, que je negligeois melme de recevoir les
décimes ui m’elioient deuës en qualité de Sacrifio

cateur. Je lpris feulement apréslesavantages ueje
remportay urles Syriens, quelque partie de cura
depoüilles que j’envoyay a mes parens àJeruialem.
Carje vain uis deux fois les Sephoritains,quatre fois
ceux deTiïeriademne fois lesGadariens,Sc prichan
prifonnierqui m’avoit fi fouvent drelfé des emb’uf-

ches. Au milieu de tant d’henreux fuccés je ne vou-
j lus jamais me venger ny de luy ny de tous les autres:
, St comme Dieu a les yeux ouverts furies bonnes
i aûionsdes hommes, ’attribue à cette raifon la grace

qu’il m’a faire de me delivrer de tant de perils’dont

je gardera dans la fuite de cette hilioire.
out e peuple de la Galilée avoit une telle af-

feétion St une telle fidelité pourmo , que vo au:
leurs villes priles de force Stleurs mmes St cura
enfans emmenez efclaves, ils citoient moins rou-
chez de tant de malheurs que dufoin de ma confer-
vation.Cette efiime St cette paillon fi nerale m’at-
tirerent encore davantage l’envie de Jean. Il m’é-
crivit pour me prier de luy permettre d’aller a Ti-
beriade prendre deseaux chaudesdont il avoit befoin
pour la fanté: St commeje necroyois pas qu’il eufi
aucun mauvais dclTein, non feulement jele luy per-

j mis, mais je manday aux Magilirats que j’avois éta-
i blis de lui faire reparcr un logisSt àceuxdela fuite,
St de leur faire l’humir en abondance tout ce qui leur
feroit neceifaire. J’elloisalors à Cana uieft un vil-

î lagede la Galilée; St ean ne fut pas lu ioli arrivé a
cr aux habitans

ma permillion: mais je n’ofiiy m’y oppolèr de; de me man uer de fidelité, Stdefefeparer demoy
crainte que le Peu le ne me lapidait: St par cette ’ pour embra et fou party. Plufieurs d’entre eux,qui
fourberie, il ama a beaucou d’argent. elioient portez à defirer le changementSt le trou-

Je renvoyay enfuite mes Collegues a Jerufalem, hie, écouterent avec joye cette propofitîona 5K Prin-
St m’appliquay tout entier à faire provifiond’armes, cipalement ulie St Pilius fou rez maisje rendis
St a fortifier lesplaces. Cependant je fis venirles plus inutile leur mauvais delfein. (Il: Sila que j’avois
détermines de ces libertins qui ne vivoient que de . donné pour Gouverneur à ceux de Tiberiade en.-
brigandages; St n’ayant pû les faire refoudreà quit- voya en grande dili ence m’avertir de cequi le paf-
terles armesje perfuadayauPeuple de leur payerune foit, St me prelfa e me baller fi je ne voulois par
contribution; ce qu’il lit comme fplus avantageux mon retardement lailfer tomber cette ville [bush
que de foudrir les ravages qu’ils ailoientàlacmi- puilfance d’un autre. Je pris aulfi-toll deux cens
pagne: Ainli je les renvoyay après les avoir obligezj hommes, marchay toute la (Mia; St envoyay aver-



                                                                     

EeatrsranLUY-Mizsma r V 4.8isir ceux de Tiberiade de ma venue. ’arrivay au ’demeurer dans la Edelite’êcl’obeïliance qu’ils avoient
point du jour proche de la ville: les habitans vinrent promue aux Romains , tafcherent de me détour."
au devant de moy, 8th Jean avec eux. Il me falüa net ailleurs, &envoyerent pourcela versJefus, qui
avec un vilage etonné 5 8c craignant quejenele fille î avec les huit cens voleurs qu’il commandoit elloit
mourir fi je découvrois la fidieilferetira à fou allors fur les Frontieresde Ptolema’ide, pourl’en -
logis. (Land jefus dans la place où le font les exer- Î et par une gaude famine d ’argent à venir me à;
eices je ne retins au res de moi u’un des miens guerre. ne telle recompence le fit refoudre a
dix hommes armez. à je montai (m un lieu élevé I m
8c reprefentay au Peuple combien il leur importoit
de demeurer fideles; puis qu’autrement je ne pour-
rois plus me fier en eux, 8c qu’ils le repentiroient
un ’our d’avoir manqué à leur devoir. Comme je

leur parlois de la lorte un de mes amis me dit de de-
lcend re , puis que ce n’elloit pasalors le temps de

enfer à agrier l’alïeétion des habitans, mais a me

Euverde Peurs mains, parce que jean ayant iceu que
j’ellois pulque feu] avoit choifi entre les mille hom-
mes qu’il commandoit ceux dont il s’aliuroit le plus ,

a: les envoyoit pour me tuer. En effet ces meurtriers
elloient tout proches ôt enflent executé leur mau-
Ivais darda li je ne Fuffe promptement delcendu avec
l’aide d’un de mes es nommé Jacob, a: d’un ha-

’attaquer : mais avant q ue d’en venir à la force ou-

verte il talcha de me furprendre. Il envoya me prier
de trouver bon qu’il me vint lalüer. Je le luy per-
mis parce que je ne me défiois point de luy; 8K il le
mit aufii-tofi en chemin aVEC tous lès gens. Sa méà
chanceté ncanmoins n’eut pas lefucce’s qu’il efperoit.

Car comme il elloit déja allez. proche de nous , un
de la troupe vint m’avertir de fort delTein. Alors fans
en rien témoigner j’allay dans la place publiqueac-
com pagne de grand nombre de Galiléens armez
parmy lelquels il y en avoit quelques-uns de Tibe-

l riade 5 commanday de garder toutes les avenues s a:
donnay char e à ceux qui citoient aux portes’de ne
laitier entrerJgelus qu’avec un petit nombredesfiens,

Ë de repouficr les autres , (St incline deles charger s’ils
bitant de Tiberiade nommé Herode qui me tendit Î vouloient faire quelque eliort. Jeluseflant ainfi en-
la main 8: m’accompagüa jufques au lac. J’y trou- , tre avec peu de gens je lui commanday de qu.tter les
vay heureulement un tteau qui me conduifit à garnies s’il ne vouloit perdre la vie z &comme ilfe
Tarichée , a: trompay ainfi l’elperance de mes en- . vitenvironné de gens armeLll fut contraint d’obeir.
nemis. Les habitais de cette ville eurent horreur de Ceux des liens qui elloient demeurez dehors ne
la trahilon de ceux de Tiberiade : ils prirent auffi- ffizeurent pas plûtoii qu’il étoit attelle qu’ils prirent
roll les armes , me pull-erent de les mener contre - la fuite. Je le tiray à part ôt luy dis que je n’ignoroia
eux pour tirer vengeance d’unetelle perfidie,en-’ pas ny quel elloit lon dellein , n31 qui elloient lès
voyerent dans toute la Galilée donner avis de ce qui complices : mais ue ’e luy par onnerois s’il me
s’elloit (le , &convierent tout le monde à le venir l promettoit de m’egre dellc a l’avenir. Il me le pros
joindre acux ôt marcher lotis ma conduire. Cespeu- ’ mit: je le laillày aller ôc luy permis de rallembler le:
plcs le rendirent en grand nombre aupres de mqy , troupes.(&ant aux Sephoritains je leur declarayque
a: tousenfemble me conjurerent d’aller attaquer i- s’ils ne demeuroient dans leur devoir je lçaurois bien
beriade , de la ruiner defond encomble, 8c de Fai-
re vendre à l’encan tous les hommes , les femmes,
6: les enfans : ceux de mes amis qui clloient écha-

du meline peril me confeilloient lamefme’cho-
E1 Maisl’apprehenfion d’allumer une guerre civile
m’empefcha de m’y refondre. Je crus qu’il valoit

mieux accommodercetteafiaire, a: leur reprefen-
tay le mal qu’ils feieroient à eux-melmes , il lors
queles Romains viendroient ilsles trouvoient divi-
lez jufques à s’entretuer les uns les autres. J’appai-

lay ainli leur colcre : à: ean voyant que la tra-
hifon luy avoit fi mal re’ü 1 lortit tout effrayé deTi-
beriade avec ce qu’il avoit de gens pourfe retirer à
GilCl.ala. Il m’écrivit qu’il n’avoir eu nulle part ace

qui citoit arrivé , 8c employoit des rumens 8c des
execrations étranges pour m’obliger d’ajouter foy à

les paroles. Cependant un grand nombre de Gali-
le’ens vinrent en armesme trouver : à: comme ils
[gavoient ne Jean elloit un méchant à: un parjure
ils me pre oient avec grande infiance de les mener
contrelui afin de le perdre 8: d’exterminer Gifcha-
la. Jeles remerciay fort des témoignages deleurbon-
nev01011té,&lesalluray d’en conicrver une tres-
grande reConnoilTance: mais je les priay d’ap rou-
ver le dellcin que j’avois de pacifier cetrou films
elïufion de lang. e le leur erfuaday. 6c nous al-
lâmes enfuite à ephoris. es habitans qui crai-
gnoient ma venue à caufe qu’ils citoient refolus de

les chafiier.
En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites-

l fujets du Roy vinrent me trouver avec leurs armes ,
fleurs chevaux , ô: leur argent. Lesjuifs ne vou-
loient point leur promettre de demeurer avec eux
s’ils ne le Faifoient circoncire :V mais je leur reprefen-

l tay qu’on devoit lailler chacun dans la liberté de ler-
, vir Dieu filon le mouvement de la conicience , lans
ufer de contrainte n donner fujet àceux qui vea

Q noient chercher leur (Yeurete’ parm y nous de s’en re-
f pentir. Ainfi je fis changer de lentimens a ce peuple
* ôt le portay à donner a ces étrangers les chofes dont
ils avoient befoin.

Le Roy Agrippa env0ya E uus Modius dans ce
mefme temps avec grand nom re de trou es pour
prendre le challeiu de Magdala:mais il n’o a l’afliea
ger , ô: le contenta d’incoiiimoder Gamala en met-’
tant des gens de guerre fur les avenuës. Cependant
Ebutius autrefois Gouverneur du grandChamp apa
En: que j’eilois à Simoniade fur la frontiere de Ca»
’ ée a loixante Rades de luy. Il marcha toute la

nuiél; pour venir m’attaquer avec cent chevaux ,
deux cens hommes de pied, à le lècours que luy
donnerent ceux de Gaba. J’enVOyai contre luy une
partie de mes gens z &commeille conhoit à la cas
valerie il fit tout ce qu’ilpût pour les attirer à la cam-

agne. Mais parce ueje n’avois que del’infanterie
je ne voulus pas luy onner cetavantage. Ainfi après

f 3 avoir

i



                                                                     

’ volter le contenta de luy promettre de vivre en ami-

48: La v1: DEJOSEPHavoir vaillamment foûtenu l’efiort des miens , lors?
qu’il vit que l’allicte du lieu ne luy elloit pas favora-

bic il s’en retourna à Galas avec perte de trois des p
liens feulement. Je le pourluivis avec deux millej
hommes julqucs à un village de la frontiere de Pro-l
lcmaïdç nommé Bezara dillant de vingt-llades de
Gaba. Je fis poiler des gardes fur les avenues pour
empelc cr les courlcs des ennemis, St fis charger l’ur

nantité de chameaux que j’avois luit venir ont ce
finet le blé que laReine Berenice avoit Fait niiembler
en ce lieu des villages d’alentour, ô: le fis conduire en
GallléeJ’cnvoyay enliiite de fier Ebucius d’en venir
à un combat: ce qu’il n’olîiacce ter, tant nôtre har-

diclle l’avoit étonné. Je marcfiay de lalnns perdre
temps contreNeapolitain, qui avec la cavalerie qu’il
tenoit en garnilon à Scythopolis pilloit les environs
de Tiberiade. Je l’entpe’chay de continuer (es cour-
les, & m’appliquai tout entier aux affaires de la Gali-
ée. .

’ jean fils de Levi , qui elloit comme nous l’avons
difàGiIchala, voyant que toutes chofes mefucce-
doient heureulement; qucj’ellois aimé des euples
St craint des ennemis, confiderama bonnefiortune
comme un obllacle à la ficnne, 84 brûlant de jalou-
fic le flatta de l’cl’pctance de me pouvoir traverler en

excitant contre moy la haine des peuples. Il lollicita
pour cela ceux de Tiberiadeôc de Sephoris : 8c afin
d’attirer dans lcn party les trois principales villes de
la Galilée , il talcha de gagner aulfi ceux de Gabara
en leur fadant croire qu’ils feroient beaucoup plus
heureux Tous (on gouvernement que fous le mien.
Mais Sephoris ne vouloit nide lui ny de moy , parce
que fou inclination elloit toute entiere pour les Ro-
mains: ôt Tiberiade qui trouvoit du peril à fe re-

tié avec luy. Ainli ceux de Gztbat’a. furent lesleuls
qui embra: aèrent fort party 51121 perluafion de Simon
quiel’toitlon amy 8:1 un des principauxdclaville.
lls n’olcrcnt neanmoins le detlarer ouvertement ,
parce qu’ils craignoient lesGaliiécns dont ils avoient
plufieurs fois éprouvé l’afieétion pourmoy: mais
ils attendaient l’occafion de melurprcndre par une
trahilon; a il nes’cn falut gucres qu’elle ne leur
reülfit par la rencontre qucje vay dire. Quelques
jeunes gens de Dahar lort entreprenans (scion har-
dis ayant appris quels. fcmmede l’tolcmee, Inten-
dant des affaires du Roy, navet-loir le grand Champ
avec un équipage magnifique 8c accompagnée de
quelques gens de cheval, pour palier des terres du

efperé d’en profiter, u’ils firent courir le bruitdans

tous les environs dqu’iberiadc que je voulois met-
tre la Province lous la ’puill’ance des Romains , 8c
qus ce que j’avois propofé pour Jerufalem n’elloit

qu une inte; mais que ma veritable intention é-
toit de faire toutren reà Ptolemée: en quo ilsne
le trompoient pas z car ils ne m’enrent pasp ufloll:
quitté que je remis ce qu’ils avoient pris entre les
mains de Dallion à: de janée fils de Levi, deux des
principaux habitans de Tarichée fort aimez du Roi.
Je leur donnay ordre de le luy raporter, a: leur de.
fendis fur peine de la vie d’en parler à qui que:
Full. Cependant le bruit le répandit par toutela Ca.
lilée,que je la voulois livrer aux Romains.0n relolut
de me erdre: 6: ceux de Tarichée mefme ayant
ajoûtéf’fiy à cette impoliure perfuaderent à mes gay.

des 8c aux gens de guerre qfui m’accompagnoient de

prendre le temps que je crois endormi, 6: de le?"
trouver avec les autresdans l’l-l podrome pour deli-Ëj-ïd
berer des moyens de Faire réü tr leur dellein. Ils foient.
allerent, &trouverent qu’un grand nombre de peu-22::
ple y elloit déja allemble. La d’une communevoixml
ils arrelierent de me traiter comme trailireàla repu-
blique: &jefus fils de Saphias qui citoit alorsprin-
cipal Juge de Tiberiade 6c l’un des plus méchant
hommes du monde ôt des plus feditieux, pour les
animer encore davantage leur montra les loix de
Mo le qu’il tenoit à la main, à: leur dit: Si vousK
n’e es point touchez de la confideration de volirei’
propre falut, ne méprifez pas au moins cesfaintcsfi
loix que ce perfide jofeph volire Gouverneur n’as
point craint de violer, &qui ne fgauroitellre puni"i
trop feverement pour avoir commis un fi grand cri-e
me. Ayant parle de la lotte 8x voyant que le peupler
approuvoit par les cris ce qu’il di oit, il pritavecluy

uelques "eus armez êt vint a mon lo is dans la ro-
l’olurion de me tuer. Comme ’e ne me défiois de

rien ô: que je dormois accable de fommeil à: de
lallitiidc, Simon l’un de mes gardes qui elloit leul
demeuré auprès de moy voyant venir cette troupe
torttefurieufe, m’éveilla, m’avertir du péril auquel

j’ellois, 8c m’exhorta de mourir genercufement en
me donnant la mort a moy-mefme plûtoll que de
la recev0ir des mains de mes ennemi-.5. Je me re-
commanday à Dieu, pris un habit noir pour me Ira.
vellir,& n’ayant que mon épce a mon collé pallayall
milieu de tous ces gens; à m’en allay droit à l’hy-

podrome par un chemin détourné. L-àjemepro-
ternay à la veue detout le peuple, arrolay laterre de

Roy dans la Provlnce des R omnins,attaquerent (on
clcorrc; et tout ce que cette Dame put faire fut de
le lItuvcr pendant qu’ils s’occupoîentau pillage. llsl

vinrent après cette selon me trouver àTarichée
avec quatre mulets changea de quantité de cholesj
de prix, fox-cc v.ullelled argent, à; Cinq Cons PICCCS
d’or. Comme Ptolcmce citoitJuii, ôt que nos loix
dcfcndcnt de rien prendre a (eux de nollre narioni
quand ils lieroient incline nos ennemis, je vouiusl

mes larmes afin de les toucher de compalfion: à!
quandje reconnus qu’ils commençoient à s’atten-
drir,je tafchay de les diviler de feittitiiens auparavant
que ceux qui elloicnt allez. poutine tuerfullept de
retour. je leur disque je ne delàvoüois pas d avoir
gardé ce butin ainli que l’on m’en acculoit:,mal5a

ne je les priOis d’entendre à quel deKein je lavonsn
lin; ô: que s’ils trouvoient que j’eulle tort ils pour-a

roient aprésme faire mourir. Surquoy toute cetteu

Lequ ilesirrita de tcllclorte, parce qu’ils avoient prés que j’aurois cordelle d’avoir voulu rendre ce

cunlcrvcr ce butin pour le luy rendre : dans celmultitude me commanda de parler: ôt ceux qui
deliemje dis a ces jeunes gens qu il laient le garder 1 crûment allez me chercher cil-am revenusence me-

-pour le vendre ü chO) et le prixa Jerulaleni ahm me temps a; (a ventant jouer lm moy, la vont de
de l’employcr à la réparation de murs des la ville. tout le peuple les en entpelcha. Ils crurentaulli qu’a-

butin



                                                                     

Ecnr’rr: rannur-MBsMEI 483butin au Roy je palïerois pour un traifire , ô: u’ils l’heure«mefme accompagné de quelques-uns des
pourroient executer leur defl’ein fans que pet onnei miens chez ces étrangers. Je fis auflï-tofl fermer les
s’y oppolall. Ainfi toute l’afl’emblée s’ellant teue’ i portes deleurlogis,8tayant fait tirer un canal jufques

,, pour m’écouter, je parlay en cette forte. Si vous ju- liau lac qui en elloit proche montay avec eux dans un
,,gez que j’aye merite la mort je ne refufe pas de la jbatteau 8c les conduifis jufques fur la frontiere des
filouiïrir. Mais permettez-moi auparavant de vous Ipemens. La jeleur payay le prix de leurs chevaux
,,informet de la verité. Comme ] avois reconnu que qu’ils n’avoient ûemmener,&ten leur difant adieu

la beauté a: la commodité de volire ville y attirent les exhortay de (gul’frir confiammentle malheur qui
n les étrangers de toutes parts, a: que plufieurs d’entre . leur étoitarrivé. Mais en verité j’avois le cœur percé

n eux abandonnent leur pais pour la venir habiter St de douleur d’ellre ainfi contraint d’exfpofer encore
n pour partager avecvous voltre bonne &voflre mau- une fois dans un par; ennemi des pet ormes qui é-
»vaiiè fortune; j’avois delTein d’employer cet argent toient venus chercher leur feurete auprès de moy.
n pour y Faire ballir des murailles. A ces mOts les ha- je creus neanmoins qu’il valoit mieux les mettre en

itans ôt les étrangers lènrirent acrier que l’on m’a- azard de mourir parla main des Romains , que de
voit de l’obligation,& que je n’avois rien a craindre. les voir all’ailiner devant mesyeux dans uneProvince
Les Galiléens aucontraire &ceux deTiberiadecon- ioù je commandois. Mais ils éviterent le malheur
tinüoient dans leur anirnofité. Ainfi lètrouvantdi- l que j’apprehendois peureux : car le Roy Agrippa
vilez, les uns me menaçoient: les autres me ralTu- ds addoucit 8: leur pardonna.
roient. Mais après que j’eus promisa ceux de Ti- En ce incline-temps les habitans de Tiberiade
beriade et aux autres villes dont l’aflîetele permet» 4 écrivirent ace Prince ô: luy promirent de le rendre
troit ,deleurfiiire ballirdesmurailles, ils ajoûterent : à luy s’il leur vouloit envoyer des troupes pour la

’ foy à mes paroles, l’aiTemble’e le lèpara, a: je me re- coniervation de leur pn’is.Sitolt-tôtque,lj’en eus l’avis

tiray avec mes amisôtvingt de mes ioldats, après f je m’en allay les trouver : et comme ils fgavoienl:
ellre contre toute forte d’elperance échapé d’un fi que T arichee avoit deja elie’ Fermée de muraillesrls

* grand peril. Mais les auteurs de cette fedition qui me prierent d’executer la parole que je leur avois
craignirent ue je ne m’en vengeafl’e s’afl’emblerent donnée de leur faire la melnie grace. Je le leur ac-
en armes julques au nombre de l1xcens,8( marche. corday, fis venir des materiaux , 8: y mis des ou,

’)

rent vers ma mail’on à delTein d’y mettre le feu. On vriers. je partis troisjours après de Tiberiade pour I
m’en donna avis : ôt croyant qu’il me feroit honteux aller à Tarichée qui en el’t éloignée de trente liades,
de m’enfuirj’eus recours àl’audace 8C a la hardiell’e Aufli-tofl quej’en fiis forti quelque cavalerie Ro-

pour me defendre. Ainfi après avoir fait fermer les maine ayant paru proche de la ville, les habitans
rtes je montay au plus haut ellage du logis, d’où quicreurent que c’elloient des troupes duR oy com,-

’ je leur criai qu’ils envoiafl’entquelques- uns d’entre- mencerent à me déchirer par toutes fortes d’injures.

eux recevoir cet argent qui étoitlacaufe de leur mé- Un homme vint en diligence m’en donner avxs, ô:
- contentement 5: de leurs plaintes. Ils envoyerent ajouta que tout elltoit dilpofe’ à une revolte. Cette
’ aulli-toli le plus feditieux de tous. Je le fis battre de nouvelle m’étonna d’autant plus que j’avois ren-
; verges , luy fis couper une main qu’on lui attacha au voyé de Tariche’e ce uej’avois de gens de guerre,
’ cou , 8c le leur renvoyai en cet eitat. Une aétion fi à caufe que lejour du Sa bat étant proche je efirois
hardie leur fit croire que j’avois avec moi un grand que les ubitans le pûfi’ent cclebrer en repos fans
nombre de gens de guerre, ôt les étonna de telle cirre troublés par lesfoldats 5 8c j’en ufois toû’ours

s forte qu’ils prirent la Fuite. Ainfi par ma refolution de la mefme forte dans cette ville par la confiance
’ 8c par mon adreH’e j’évitay ce Iècond peril. (Ed- ue je prenois en l’alïeétion des habitans uej’avois

Lies autres d’entre les feditieux continuoientencore fi fouvant éprouvée. Ainfi n’ayant aupres de moy
’émouvoir le peuple en luidilant ï’ilfaloit tuer ces ue fept foldats St quelques-uns de mes amis je ne

deux Seigneurs qui s’eiioient re ’ giez auprès dei gavois a quoy me determiner; Car d’un cotie je
moy , puis u’ils refluoient deièfoûmettte aux loix i ne voyois point d’apparence de rall’embler mes

- d’un pais ou ils venoientchercherleur (cureté, ôt ’ troupes à la veilled’unjourauquel nos loix nenous
ue c’elioient des ellipoiibnneurs qui favoriloient permettent pas de combattre , mefme dans les oc-

e party des Romains.Lors que jevis quelepeuplejcalions les plus rellËtiites: ôc d’autre part je ne me
le lailïoit tromper ar cediicours jeleur dis , qu’il trouvois pas al ez fort quand meime j’eulÎe pû en

t elloit injulte de perlgcuter ainfi des gens qui relioient j cette rencontre me fervir des habitans de Tariche’e
venus chercher une azile parmy eux ; queces em- Q &des étrangers qui s’y efloient retirez, enles en-
poilonnemens dont on leur parloit n’elloient qu’u- îgageant a m’aflifler par l’el’pçrance du butin. Ce-

ne imagination à: une chimere , puis que les Ro- i pendant cette affaire ne foufiroit oint de retarde-
mains n’auroient pas befoin d’entretenir un figrand i ment, uis que pour peu que je di crane, ceux que

’t nombre de legions s’ils pouvoient par un tel moyen v l’on aflfdroitque le Roy avoit envoyez le rendroient
- le de’faire de leurs ennemis. Ccsparoleslesadouci-.l maiflresde la ville, &m’empel’cheroient d’y entrer.

rent: mais les artifices de ces mutins les irriterent dei Dans la peine où je me trouvois, je donnay ordre il.
nouveau, 8( ils allerent en armes aliieger les mai-lceux de mes amis à qui je me fiois davantage de faire

- fous deces deux Seigneurs avec delTein de les tuer. l,garde aux portes dela ville fins en lailTer ortir per-
- J’en Fus averty : à! dansla craintequej’eus que s’ils tonne; je commanday enflure aux principaux ha-
commettoient un fi grand crime performe ne vou- bitans de monter chacun dans un batteau avec un
luit plus le retirer parmy nous,je me refolus d’aller à battelier feulement pour me fuivre jufques à Tibe-

S f 4 riade z.
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4.84- L a v t Briade; 8c j’en pris aulli un fur lequel je montay avec
le t foldats &quelques-uns de me: amis. Ceux de

iberiade qui ne fgavoient pas quej’eulfe été averti
de ce qui s’elioit palfe’ , voyant qu’il n’efioit arrivé

aucunes troupes du R0 , & que tout lelac citoit
couvert de batteaux qu ils croyoient pleins de gens
de guerre, furent laifis d’une fi grande frayeur qu’ils

changerent aulfi-tolt de léntimens: ils quitterent
les armes a: vinrent au devant de moy avec leurs
femmes ôt leurs enfans ,ôten me lbuhaitant toutes
fortes de profperité ils me prioient de leur coati-
nuer les témoignages de mon alfec’lion. Je com-
manday à ceux qui conduiloient les batteaux ui
me fuivoient de moüillsr l’ancre loin de la terre ,a n
qu’on ne pull s’appercevoir du peu de monde qui
elloit dedans: 8c m’ellane ap roché du rivageje fis
de grands reproches à ceux e la ville d’avoir violé
fi legerement la foy qu’ils m ’avoient donnée. Je leur

promis néanmoins de leur pardonner pourveu qu’ils
m’mvoyaKent dix des principaux d’entre-eux : ce
qu’ils firent a l’heure-mefme. Je leur en demandai
encore dix autres: ô: je continuay a ufer du même
artifice jufques a ce que j’eulfe peu àpeu envoyé
par ce moyen a Tarichée tout le Sénat de Tiberiade
ô: un grand nombre des principaux habitans. Alors
le menu peuple voyant le peril ou il alloit me pria
de Faire punir l’auteur de la fedition. C’elioit un
jeune homme nommé Clitus tres-hardy a: tres-
entreprenaut. Je me trouvay allez embarafl’é : car
d’un collé je ne pouvois me refondre à faire tuerun
homme de manation : &de l’autre il elioit impor-
tant d’en faire un chaliiment exemplaire. Dans cette

difficulté je un ti furlechamp, qui fut de
commander a Levil un de mes gardes dele faifir de
Clitus, 6c de luy couper une main. Commeje vis
qu’il n’ofoit l’eut rendre aunailieu d’une fi grande

multitude, ne vou t pas que ceux de Tiberiade
s’apperceulfent de la timidité , j’appellay Clitus 8c

luy dis : Ingrat et perfide que vous elles, puis que
vous avez mérité que les eux mains vous foient
coupées, foyez vous-même vollre bourreau, fi vous
ne voulez élire thallié plus feveremenr. Sur cela il
me conjura de lui confervcr au moins une main. Je
le luy accorday; mais en fiei nt de m’y relbu re
avec peine :8: à l’inflant il e coupa luy-mefme la
main gauche avec fou épée. Ainfi le tumultecelTa:
je m’en retournai a Tarichée : ô: ceux de Tiberiade
ne pouvoient allez admirer quej’eulfe appaile’ cette
Édition fans effulîon de lang. (lqand je tus arrivé à
Tarichée je fis Venir dilher avec moy mes priion-
niers , entre lefquels elloient Julie ôt Pille fon
pere , a: leurdis , que je fgavois comme eux quelle
efloit la puilfance des Romains: mais que le grand
nombre des fiâieux m’empefchoit de Faire paroi-
tre mes fentimens ; 5C que je leurconlèillois de de-
’meurer comme moy dans le filenceen attendant un
meilleur temps. Œe cependant ils devoient élire
bien-aifes de m’avoir pourGouverneur,puis que nul
autre ne les uvoit mieux traiter. Sur quo je fis
fouvenir Ju e qu’avant ma venue les Gali écris a-
voient fait cou et les mains à fou fréte,en lu luppo-

V faut de Pauli-es Entres: qu’après le départde hilippes

D a I o s a p Il
avec les Babyloniens , avoient tué campai-cm de
Philip es 5 au lieu ne je n’avais fait foufirir qu’une
peine au legere à efus fou frere qui avoit époufé la
l’œur de Julie. A prés cela je mis enliberté Julie et

tous les liens. ml film . dl
Peu au vaut P ’ i s éjacim oit ’

du chafieapfirde Gamala la talion que ’e vayllirr:
Aul’fi-toll qu’il eut appris que Varus s’e oit révolté

contre le Roy Agrippa, et u’E quus Modiusqui
elloit fort ion amilu avoite édonné pourfuccef-
lieur; il écrivit à ce ernier pour l’avenir de l’ellat

où il elloit, 8c le prierde faire tenir au Roy ôt il:
Reine des lettres qu’il leur écriVOit. Modius apprit
avec beaucoup de joye ce que Philippesluy man-
doit, et envoya fes lettres à ce Prince et à cette Prina
celle. Le Roi ayant ainfi connu la faulfeté de ce ue
l’on avoit publié ne Philippes s’elloit rendugief
des J uil’s pour faire a guerre aux Romains, l’envoya

q uerir avec une efcorte de gens de cheval ôtle recuit
parfaitement bien. Il le montroit incline aux capi-
iaznes Romains en leurdilant: Voxlaceluy quel’on
accufoit de s’elire revolté contre vous.ll envo a en:
luire avec de la cavalerieau challeau de C
en ramener tous les gens, rétablir les Babyloniens
dans Bathanea, St y aiiermir la tranquillité publique
Philippes ’tavec ces ordres.Cependant unnom-
mé Jofep qui vouloit palier urmedecin , mais
qui n’eltoit qu’un charlatan,ra embla les plus hindis

’entre les jeunes gens deGamala, 6: ayant aulli atti-
ré à lui les rincipaux delavillepetfuadaau peuple
de fecoüer e joug du Roi, et de prendreles armes
pour recouvrer leur liberté. lien contr’ ’t d’ -

tres milgre’ eux dans fou arty , et t mourir
ceux qui le refuferent 5 entre lél uels fluent Carex l
geins on parent, &la fœur de Ju equi elioit de Ti-

eriade.ll m’écrivit enfuite pour me conjurer deluy

envoyer du fecours 8c des ouvriers pour balliIlcs
murailles de la ville: ce que je ne jugæy pas?! propos

de liiy refufer. -En ce mefme temps cette partiedela Gaulatîdd
qui s’étend jufques au boug de Solima le remit!
auflî contre le R0 . Je fis FermerdemursSogan a
Seleucie qui font eux places fortes d’aflîete; je for-
tifiay Javnnia , Amerith , à: Chai-ab qui (ont trois
bourgs de la haute Galilée, quoy qu’avec dilliculté

a caufe des rochers ui s’y rencontrent, donna?
ordre fur tout àfort’ erTarichée,Tiberiade.& 5c-
phoris. Je fis environner aufli de murailles quel au
Vil es comme Berlobé,Seelamen,Jotaptat,ClP ’
rat, omofgana , Ne apba, le mont Itaburim 8111
caverne des Arbeliens 5 j’y fis allembler quantité de
blé, ôt leur donnay des armes pour le défendre.

Cependant Jean fils de Levi , dont la haine s’au-

mentoit toujours de plus en lus , ne pouvant
oulfrir ma prof rité refolut eme perdre aqud-
ue prix que ce tilt. Ainfi a és avoir Fait
e murailles Gilchala ui agi: le ümdefimfimr

ce, il envoya Simon ion frere a: Jonathas 518d:
Sifenna accompagnez de cent hommesde guette
vers Simon fils de Garnalie’l, pour le prier de
enlorte auprés de ceux de Jerufalern qu’on revo- ”

uali le pouvoir qui m’avoir elle’ donnésêïqubn

les Gamalitains, dans une contellation qu’ils eurentl etablill Gouverneur en ma place par le coulante-

W



                                                                     

liteau-n. Pan.’inent de tout le peuple. Ce Simon de Jerufalem
’étoit d’une naîll’ance fort illulÏrC, Pharifien de faîte

t St par confequent attaché à l’obfervatiou de nos
loix, homme tort fage St fort prudent,ca ble de
Conduire de grandes affaires, ancien ami de eau, St

* ’qui alors me bailloit. Ainfi touché des prieres de fon
ami, il reprefentaaux Grands Sacrifitateurs Ananus
St Jelus fils de Gamala Staux autres qui elloient de
Ton party, qu’il leurimportoit dem oller le Gou-

’ ivernement de la Galilée avant que je m’élevall’e a un

"plus haut degré de puilfance: mais qu’il n’y avoit
oint de temps à perdre, parce que li j’en avois avis

je pourrois venir attaquer la ville avec une armée.
Ananus luy répondit, que ce qu’il propoloit n’elioit
pas facile à execurer, parce que plufieurs des Sacrifi-
cateurs St des principaux d’entre le peuple rendoient
des témoignages de moy fort avantageux, St qu’ainli
il n’el’toit pas raifonnable d’acculèr un homme à qui

on ne pouvoit rien reprocher. Simon les pria de te-
nir au moins la chofe lècrette,& dit u’ille chargeoit
de l’execution. Il manda enfuite le 3ere de Jean, St
le chargea de rap orter à fon frereque pour venir a
bout de ion dell’éin, il envoyait des prefens à Ana-
nus. Ce moyen luy réülfit: Car Ananus Stles autres
s’ellant laillez corrompre par de l’argent, relolurent
de m’oller mon Gouvernement, fans que nuls au-

’ tres de Jerulalem que ceux de leur faôlion en enlient

connoillance. Ils envoyerent pour cet effet narre

.LUY-Mstia". :..48jGamala qui avoiteu part à tous ces conl’eilsSt qui
elloit fort mon ami en donna avis à mon pere, qui
me l’écrivit fort au long. Et dans lad’ouleur que j’eus

de ce que la jaloufie de mes citoyens avoit par une li
de ingratitude confpiré ma perte, j’eliois encore

affligé des inflances que mon pcre me falloit de
l’aller trouver afin de luy donner avant quemourir
la confolation de me voir. Je communiquay toutes
ces chofes à mes amis, Stleur dis que j’ellois refolu
de partir dans trois jours. Ils me conjurerent avec
larmes de ne les point expofer par mon éloignement
a une ruïneinévitable. Mais je ne cuvois me re-
foudre ale leur accorder, parce que je me confide-
rois moy-mefine encore plus qu’eux. En ce mefme
temps les Galiléens, craignant que mon ablence ne
les expofalt à la violence de ces libertins qui cou-
roient continuellement la campa ne, envoyerent
donneravis dans toute la Galilée udellèin que j’a-
vois de m’en aller. lls vinrent anal-roll de tous
collez. me trouver au bourg d’Azochim dans le
grand Champ avec leurs femmes St leurs enfans,
non pas tant a monavis par l’alïeétion u’ils me por-

toient, que par leur propre interellfh caufequ’ils
croyoient n’avoir rien àcraindre tandis que je lerois
avec eux.

J’eus alors durant la nuiél: un étrange lbnge. Car
m’ellant endormi dans une grande trillelfe à caulî:
des lettres que j’avois receues, il me lembla que je

tiennes, Qui bien ne de diverfe nailTance e oient voyois un homme qui me difoit: Confolez-vous St se
* lçavans St habiles; gavoit d’entre le peupleJona- ne craignez point.Le déplaifirdans lequel vous elles a
thas St Ananias Pharifiens, St de la race lacerdotale fera la caule de vollre bonheur St de vollre éleva- se
Golor aulft Pharifien ; auxquels on joignit Simon tion, St Vous ne fortirez pas feulement avec avanta- ce
qui elloit le plus jeune de tous St defcendu des ede ce péril, vous (ortirez aulIîde plufieurs autres. ce

nds Sacrificateurs. L’ordre u’ils donnerent fut file vous lailfez donc point abattre: prenez courage; ce
’alÏemblcr les 0311166138, 5C deleurdemandet d’0ù St fouvenez-vous de l’avis que je vousdonne u’il ce

venoit cette grande afieâion qu’ils avoient pour vous faudra fiirela guerrecontre les Romains. ’é- ce

I avoient de plus un ordre

mo : (me s’ils diloient que c’elioit parce que j’efiois
de crulalem, ils leur répondill’ent qu’eux quatre en

tant levé enfuite de ce fonge St voulantfortir de mon
logis, cettemultitude de Galileens méfiée de feins

elloient allai. me s’ils diroient que c’elloit à caulè mes a: d’enfins ne [n’eut Pas Plûtoft apperçcu
uej’elloisfort lçavantdanslaloy, ils leur repartif-

Pent qu’ils n’en citoient pas moins infiruits que moy:
Et que s’ils diloient que c’efioit parce quej’eltois

Sacrificateur, ils repliquaffent que deux entre eux
Pelloient aulfi. Jonathas St fes Collegues’partirent
avec ces inllruéiions, St avec quarante mille deniers
d’argent qu’on leur donna du trefor public. Un
nommé Jelus qui elloit de AQalilée ellant en ce mê-
me temps venu à J erufalem avec fix cens hommes
de guerre qu’il commandoit, ils le payer-eut pour
trois mois St tous lés gens, St l’engagerent ainfr a les
fuivre pour execurer tout ce u’ils luy ordonne-
roient: ils joi nirent encore a uy trois cens habi-
tans de J eruf cru qu’ils payoient aufli. Ils partirent
en cet ellat, ayant encore avec eux Simon frere de
Jean St les cent foldats.qu’ils avoit amenez. Ils

ecret de me mener a Jeru-
lalem, fi je quittois volontairementles armes; St de
me tuer fi je failois refillance, laits craindre d’en ellre
punis, comme ne l’ayant Fait qu’en vertu de leur
pouvoir. Ils avoient aulli des lettres adrel’fant à Jean

ut l’exhorter à me faire la guerre, St d’autres aux

abitans de Sephoris, de Gabara St de Tiberiade,
pour les portera luy donner du fecours. J elhs fils de

fe jetterent tous le vifage contre terre St me conju-
rerent avec larmes de ne les point abandonner, St de
ne point laill’er leur pays à ladifcretion de leurs enne-
mis : St comme ils voyoient que je ne me laifi’ois
point fléchir à leurs prieres,ils rafloient mille impré-
cations contre ceux de J erufalem, ui ne pouvoient
fouffrir qu’ils vefcu [lent en repos ous ma conduite.
Une fi grande ail] i6tion de tout ce peuple me toucha
le cœur. Je crûs qu’il n’y avoit point de peril auquel

je ne deulfe m’expofer pour leur confervation: St
ainfi je leur promis de demeurer. Je leur command
day de choi tr cinq mille hommes d’entre eux avec
des armes St des munitions de bouche pour me fui-
vre, St renvoyay tout le relie. Je marchay avec ce:
cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avoie v
déja, Stquatre-vlngt chevaux, vers un bourg de la
frontiere de Ptolemaide nommé Chabolon , pour
m’op fer à Placide que CelliusGallus avoit envoyé
avec e l’infanterie St une compagnie de cavalerie
pour mettre le feu dans les villages des Galiléens qui
ont aux environs de Ptolema’ide. Il le campaSt li:

retrancha proche de la ville, St je fis la mefme chofe
à. foixante liades prés de Chabolon. Ainli citant fi

kproches les uns des autres nous fortions fouvent hors
de
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9’ a .,, donner d’obéir exaé’tement à l’avemr a tout ce que

3,

9’ . t .,’ tre aVIS a toutes choies, nous VOUSËI’IOIIS de nous

fi St me dit leulement en me rendant la lettre z Voicy
n ce que vous écrivent lesDéputez deJerufiilemzRen-
n dez leur promtement réponce: car il faut que je re-
a’ tourne les trouver. Ceux qui elloient à table avec

. confiois le plus, &dis que l’on apportalldu vin. Alors

8’

586 Li A v I a n E Jde nos retranchemens Comme pour donner batail-
le: mais ilne le flaque de legeres efcarmouches,
parceque plus P cide voyoit que je defirois d’en ve-
nir aux mains, plus il craignoit de s’engager dans
un rand combat, ’Stne Vouloit point s’éloigner de
Pro emaïde.

Les chofes ellant en cet ellat, Jonathas St fes Col-
leguesarriverent dans la Province: Stcomme ils n’o-
foient m’attaquer ouvertement, ils tafcherent de me
furprendre, St pour celails m’écrivirent une lettre
dont voicy les prOpres paroles.

Jonathas St les Coll es envoyez par ceux de
Jerufalem, A Jofeph ut. Les princi ux de la

3 ville dealerufalem aîyant euavis queJean e Gifchala
vousa relié diver es embufches, nous ont envoyez
pour luy en faire de feveres reprimendes, St luy or-

vous luy commanderez. Mais parce que nous deli-
rons de conférer avec vous pour pourvoir avec vô-

venir promtement trouver avec peu efuite, à caule
que ce bourg cil trop petit pour loger grand nombre

e foldats.
Cette lettre leur failoit elperer que fi je les allois

trouVer delàrmé, ils pourroient fans peinem’arrel-
ter: ou ne fi j’y allois avecdes troupes, ilsmefe-
roient declarer rebelle. Un jeune cavalier fort relu»
lu Stquiavoitautrefois lèrvi le Roy fut chargé de
cette lettre,St arrivaà la féconde heure de la nuiét lors
quej’ellois à table avec mes atnis les lus particuliers
St les principaux des Galiléens. n de mes gens
m’ayant dit u’un cavalier Juif elloit venu, je luy

commanday e le faire entrer. Il ne lalua perlonne,

moy admirerent l’infolence de ce foldat: mais je le
pria de s’alfeoirStde fou ravec nous. Il le te ula:
St a ors tenant toûjours a lettre en ma main fins
l’ouvrir je continuay à entretenir mes amis de di.
verlès chofes. Peu de temps après jeleur donnay le
bon loir, retins feulement quatre de ceux à qui je me

laits que perlonne s’en apperceull, j’ouvris lalet-
tre: St ayantveu ce qu’elle contenoit je la repliay St
la tins toûjours à ma main, comme fi je ne l’eulÏe
point ouverte.Je commanday enfuite de donner à ce
lbldat vingt dragmes pour la uépence de fou voyage.
Il les receUt St m’en remercia: Ce qui me fanant
voir qu’il aimoit l’argent, St qu’ainli il ne feroit pas

difficile de le gagner, je lu y dis: Si vous voulez boire
avec nous je vous donneray une dragme pour cha.

ne verre de vin quevous boirez. Il accepta lacon-
dition, St but tantafin de gagner davantage, qu’il
s’enyvra. Alors ne lu ellant luspolfible de cacher
lonlecret,ilne fut pas efoin el’interrogerpourluy
faire dire qu’on m’avoir drellé des en) niches, St

o s a e a , ’ Vrivezen bonne fauté en Galilée, que Cela me donne-û

ra le moyen derernettreentre vos mains lefoin me
affaires de cette vince, St de fatisfaire au dei-tru

ne j’ay depuis long-temps de m’en retourner M
ierufalem. Ainfi j’irois vous trouver à Xalon Stk

eaucoup plus loin,quand même vous ne melemanJc
deriez pas. Mais vous me pardonnerez bien f1 je trek
le puis faire maintenant, parce lque je fuis obligédtu
demeurer a ChabolOn pour ob erver Placide, &K
l’empefcher de faire une irruption dans la Galilée!
Ilell; donc beaucoup plus à propos que vousveniezu
icy après que vous aurez receu un réponlè, ainliu
que je vous en fupplie.

Je mis cette lettre entrelu mains de cecavalier,
St envoya avec luy trente des rfonnes des plus
confidemb es de Galilée avec or re de laluer feule-
ment ces Députez litas leur parler d’affaire quelcon-

que: St je leur donna a chacun pour les accom-
pagner un de Ceux e mes folats dont je m’allu-
rois le plus, à qui je commanday d’obferver foigneu-
fement li ces Gentils-hommes Galiléens n’entre-
roient point en difcours avec Jonathas. Ces Depu-
tez de Jerulalem fe voyant ainfi trompez dansleur
efperance, m’écrivirent une autre lettre, dontvoicy

les mots. qJonathas Scies Collegues, A Jolèph lâlut: Nous"
vous ordonnons de venir dans trois jours nous tram S
ver a Caban-a, fans vous Paireaccompagnerpar des"
gens de guerre, afin que nous prenions connoilï”
lance des crimes dont vous avez acculé Jean. ”

Aprés avoir receu ces Gentils-hommes Galiléem
St m’avoir écrit cette lettre, ils vinrent en J3: qui
ell le plus grand bourgdu pais, le mieux é de
murailles St extremement peuplé. Tous les lubi-
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmcsât
leurs enfans en criant, qu’ils s’en retommfimt fan!
envier le bonheur dont ils jouil’foient d’avoir un
Gouverneur f1 homme de bien. JonathasStfes Col-
legues, quoy que fortirrirez de ces ales, n’alt-
rent le témoigner n leur rien répo e. Ilss’en al-
lerent Vers d’autres urgs où ils furentreceusdc la
mefme lotte, chacun criant qu’ils ne vouloient
d’autre Gouverneur ue Jolèph. Ainfi rang?
rien faire, ilsallerent a Sephoris. Commeles l-
tans font alfeét onnez aux Romains, ils fecontente-
rent d’aller au devant d’eux, St ne leur parlerent
moy en aucune forte. Ils pallerent delà a AZoChlm
où ils furent receus comme à Japha: Stalors ne pou-
vant plus retenir leur colete, ils commanderent au!
foldats qui les accompagnoient de Faire taireces gent
Stde les challer à coups de bâton. Ils continuerai!
leur chemin vers Gabara, où Jean les vint jpindrf
avec trois mille hommes de erre. Comme l’ami
appris par leurs lettres qu ils elioientrelolusdeme
perdre, je pris trois mille de mes foldats, MME
telle dans mon camp fous la conduite d’un de me:
amis à qui je me fiois entierement, St m’en alla O
Jotapat afin d’élire proche d’eux: caril n’enell 6 01-

que j’avais elle condamné à perdre la vie. Ainfi
étant informé du delfein de ceux iqui l’avoient en.

voye , leur repondis en cette orte.
Jolèph, A Jonathas St ales Collegues lalut. J’ay

gué que de quarante liades. J’écrivis de ce lieuàca

chiutez en cette forte.
i vous voulez ablolument que je vousaille trou-

Vcr, il y a dans la Galilée deux cens quatre bourg"
,, d’autant plus de joye d’apprendre que vous ellesar- ou vilhgeste me rendray en celuy qu il vous plaira, ”

exceptc ”



                                                                     

Berna-Bran LUY-MESME.excepté Gabara a: Gifchala, dont l’uneltlepays de
”. ean,&l’autre a une liaifontres-particuliere avec lui.

,5

i aux Galiléens de le trouver le lendemain enarmes

’ onathas 6: les Colle ues ne m’écrivirent plus de:
uis avoir receu cette ettre,mais tinrent œnlèilavec

eurs amis 8c avec Jean , pour deliberer des moyens
de m’attaquer. Jean propola d’écrire àtoutes les vil-

les , tous les bourgs, à: tous les villa es de la Galilée,
difant qu’il le trouveroit au moins ans chacun une

rfonne ou deux ui ne m’aimoient pas: qu’on les
fioit venir pour depofer contre moy: u’on drefle-
roit un aéte de leurs depofitions pour gire connaî-
tre que les Galiléens m avoient déclaré leur en ne-
mi 5 se que l’on envoyeroit cet aé’ce à erulaletn
pour y efire confirmé: Ce qpli donneroit e la crain-
te aux Galiléens qui m’affe ’onnoient, à: les porte-
roit à m’abandonner. Cette ropofition fut fort ap-

ouvée: 8c environ la tro’Êéme heure delanuiét
gâchée vint m’en donner avis.

Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps àdper-
dre je commanday à Jacob, qui m’eiloit tres-fi elle,
de prendredeux cens hommes, 8: les difpofer fur les
chemins qui vont de Gabara enGalilée pour arreller
tous les palTans ô: me les envoyer , principalement
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. J’en -
voyay d’un autre côtéJerernie l’un de mes amis avec

fix ’cens hommes fur les Confins de la Galilée du
collé de Jerulalem , avec ordre d’arrellzer tous ceux
qui orteroient des lettres, de les retenir enchaifnez,
a: dg m’envoyer les dépefches. J’ordonnay enfuite

xa
Gabara avec des vivres our trois jours, feparai en
quatre troupes les gens e guerre qui relioient au-

rés de moy, ô: leur donnay our chef ceux de mes
gardes dont j’ellois "es-allure 8c leur defendis de re-
cevoirparm eux aucunfoldat u’ils necomufient.
Lelendemam lors quej’arrivay Gabara environ la
cinquiéme heure du jour je trouvai la campagne

mon

8
cile de m’arreller. Mais cette trahilon ne leur réülfi7t
pas, parce que fur la défiance que j’en eus j’entrai
dans une maifon proche de la leur, 8: feignis d’avoir
befoin de me repolèr. Ils creurent que je dormois en
effet, ôt lortirent pour perfuader âmes troupes de
m’ donner comme m’efiant Fort mal acquite’ de

ma c e. Il arriva neanmoins tout le contraire.
Car les Galiléens ne les eurent pas lûtoll apperceus
qu’ils témoignerent hautement l’a caron qu’ils a.

voient pour moi,ôtleur reprocherentque tans que
je leur en cuire donné le moindre lujct ils venoient
troubler la tranquillité de la province : à quoy ils
ajoûtcrent qu’ils pouvoient bien s’en retourner, uis
qu’ils ne recevroient point d’autreGouverneur. ela
m’ayant ellé rapporté je m’avangay pour cntendrece

que difoit Jonathas. Tout ce peuple me receut avec
des acclamations de joye têt des remerciemens de les
avoir gouvernez avec tant de jullice 8: de bonté. Jo-
nathas ôt l’es Collegues les entendant parler de la
forte ne tinrent as leur vie en leureté a: ne pen-
foient qu’à s’enÆir. Mais il n’elloit pas en leur pou-

voir. je leur dis de demeurer: St ils en furentfi ef-
frayez qu’ils paroillbient dire hors d’eux-mefmes.
Après que j’eus impolé filence à tout ce peuple. j’or-

donnay a ceux de mes foldats en qui jemeconfiois
le plus de garder les avenues; &commandai à tout
le telle de le tenir fous les armes pour em pelcher les
furprifes deJean ou de nos autres ennemis. J e com-
mençai par leur parler de la premiere lettre que ces
Deputez’m’avoient écrire, par laquelle ils me man-
doient qu’ils avoient cité envoyez deJerulalem pour
terminer les diEerens d’entre Jean a: moy , &me
prioit de les aller trouver. Et afin que performe
n’en, ûll douter je produifis cette lettre , a: ajoûtay
en a reliant ma ole ajonathas: Si me trouvant ”
obligé de me ju ifier devant vous a: vos Collegues ”
des acculàtions deJean contre moy, j’avois produit ”
deux. ou trois témoins tres-gens de bien quirendif- ”
lent témoignage de la fincerite de mes adirons, n’elt- ”

il pas vra ue vous ne pourriez pas ne me point ab- ”
foudre? ais maintenant pour vous faire connoî- "
tre de uelle forte je me fuis conduit dans l’exercice "
de ma gruge , je ne me contente pas de produire ”
trois témoins: je produis tous ceux ue vous voyez ’
devant vous. Interrogez-les de mes agrions; 8: qu’ils ”

toute pleine de Galiléens armez qui venoient
fecours , à: avec eux une grande quantité de parians.
Comme je commençois à leur 1er ils s’écrierent
tout d’une voix que j elloisleur ienfaiteur 8c lelàu-
veut de leur pays. Je les remerciay de leur affection,
6: les exhortai à ne faire tort à perlonne ,’ mais à
le contenter des vivres qu’ils avoient ap ortez fans

’iqpiller dans les villages, rce que ’e de rois d’ap-

’ e
et ce trouble fans e ufion g &fans vio- vousdifent s’ils y ont trouvé quel uecholearépren- Î

Ence. dre.Et vous tous, ajoûtay-je, en m adreflantauxGa- ’
Ce mefme jour ceux qui portoient àJemfalem les liléens,le plus grau plaint que vous me puilliez Faire ”

cil: de ne point dflmuler la veritégmais de déclarer ”
hardiment devant ces Meilleurs comme s’ils elloient ”
nos juges,fi j’ai commis quelque chofe digne de re-"
proche dans les fonctions de ma charge. Après que ".
j’eus parlé de la forte tous d’une commune voix di-
rent que j’ellois leur bienfaiteur 8c leur conferva-

lettres de Jonathas ne manquerent de tomber
entre les mains des gens que”avois ’fpoer fur les
chemins.Ils les arrellerent pri onniers,& m’envoye-
rent les lettres queje trouvay pleinesde calomnies 8:
d’injures contre moy. Je le dilfimulay 1ans enqparltr
à perlonne; mais je me refolus d’aller droit a eux.
Auffi-rofi qu’ils eurent avis que je m’approchois ils
le retirerent 8c Jean avec eux dans la maifon de Je-
lus,qui elloit une rande à: forte tour peu différen-
te d une citadelle. ls y cacherent une com gnie de
ens de guerre,fermerent toutes les portes a la refer-

ved’une feule, a: m’attendirent dans l’el rance Pur.
j ’irois les falüer. Ils avoient commande à leurs cl.
dats de ne lailTer entrer que moi feul a: de repoufler
tous les autres,croyant qu’après cela il leur feroit fa-

teur , témoignerent qu’ils approuvoient toute ma
conduite, 8c me prierent de continuer ales gouver-
ner comme j’avais fait jufques alors, allumant tous
avec ferment que je n’avois jamais (bullent qu’on
eull: attenté à l honneur de leurs femmes, ni ne leur
avois jamais caulé aucun déplaifirJe leus enluite fi
haut que plufieurs des Galiléens purent entendre
les deux lettres de Jonathas qui avoient eiléinter-
ceptc’es , ô: qui m’accufoient par une pure œlomnie

- ’ t d’avoir



                                                                     

488 fi a La v1! nnJfipandad’avoirplûto’ a ’en u’ ouverneur.Et - rent rt urpris emavenuè’ : ilsvlnrent me trou.
caque je ne voulgdis ptzsrqtili’ci’lsfîelëfl’ent de quelleplâ- ventât m’avoir me direm qu’ils feréjoüijs

te elles eIloient tombéesentremesmains,decrain- .fbient el’honneurqnej’avoisacquisparllmanicre
te qu’ils n’ofaffent plus continuer aécrire je dis que dont je m’efioisconduitdansmacharge, &qu’ü, y

les mellagers me les avoient ap nées d’eux-mel- prenoient parteommeefiantleur concrtoyenJlsmg
mes. Ces lettres irriterent det eforte toute cette J protellerent enfuite quemon amitié leur diroit beau.
multitude contre Jonathas &fes Colleguesqu’ils fe fi coup plus confiderable ue celledeJean.&mep,-ic.
jetterent fur eux,&les enflent fans doute tuez fi jene j rent m’en retourner ut l’alfurance qu’ils merlon.
es en enfle empelchez. e dis aJonathas que je le ur g noient de le remettre bien-toit entre me: mains. Il:

pardonnois tourte qu ils avoient sa: contre moi , * me le confirmeront. pardesfermens fi terribles ara
pourveu qu’ils changeaflent de conduite 8c retour- fierez parmy nous,’ ueje crûs dire obligé cncon.
nalIent- direzen Jerufalema ceux uiles avoient de- fcience d’y ajoûter y; ôt pour m’em cher dg
putez de quelle maniere je m’e ois conduit dans , trouver étrange u’ilsinfifiailentfifort monéloi.
mon employ.Ils me le romirent, &je les renvoyay, ’ gnement, ils me rent que le jourdu Sabbat dinar
quoy que je ne douta epas u’ils me manqueroient proche ils defiroient d’empelcher qu’il n’arrivait

e parole. Mais la fureur e cepeuplecontinuant y quelque trouble parmy le peuple. Comme jeneme
toujours ils me conjuroient de leur permettre! de a éfiois point d’euxje nieretirayà Tarichée: maist
les punir , &bien que je m’efforçalfe de tout mon laiffay dans la ville des perlonne: aveccharged’ob-
pouvoir de moderer leur colere &de leur perfuader ferVer tout ce que l’on diroit demoy, a: de lefaire
de leur pardonner . en leur remontrant qu’il n’ya l f avoirad’autres que ’edifpolaiendivers endroits
point de fedition ui ne foi: defavantageufe au pu- (gr le chemin quivade iberiadeaTarichéeafinde

lic, ils vouloient atoute force aller attaquer le logis m’en apporter des nouvelles avec plusdediligence.

de Jonathas. Le lendemain tout le peuple s’alfembla dans unlieù
oyantdonc qu’il n’ell’oit plus enmon pouvoir flirt fpacieux qui citoit defliné pour lapriere.Jo-

de les retenir je montay acheva], a: leurcomman- à nathas s’y trouva auflî, à: n’olant parler ouverte
day de me fuivre à Souan qui el’t un village d’Ara- ment de révolte il fe contenta de dire que la ville a-
bie éloigné de vingt fla es dulieu où j’el’tois,6t em- voit befoin de changer de Gouverneur. Mais leful
pefchay par ce moyen qu’on ne pull m’accufer d’a- Igui efloitle principal magiflrat ajoûta fans’riendif-
voir commencé une guerre civile. Lors que je fus imuler, qu’il leur efloit beaucoup plus avantageux
arrivéà Sogan je fis faire al te âmes troupes; a: après l d’obeirà quatre perfonnes qu’a une feule 5 d’autant

les avoir avertis de ne fe laiiler pas emporter fi aifé- plus que ces quatre citoient d’une nailfance illullrc
ment à la colere, je dis àcent des plus confiderables î 6: d’une fin liere’prudencezôt en parlantdelalbm
des Galiléens tant par leur ualite que parleur être, l il montroit onathas 5C les Collegues. Jufieloüa cet
de le réparer pour aller à erufitlem faire enten re iavis, ô! attira quelques-uns des habitans àfon opi-
qui e oient ceux qui troubloient la Province , 8c gnian. Mais le peuplen’entra point dans ce festi-

. leur dis que s’ils pouvoien t faire comprendre railbn j riment -: a: il feroit arrivé fans doute une [édition fi la
au peuple ,il faloit lîîporter à m’écrire des lettres par i fixiéme heure du jour qui en celuy du Sabbat nous
lef uelles il mecon rmeroit dansle Gouvernement ’oblige d’aller difner , ne full Venue. L’affemble’c
de a Galiléelôt cOmmanderoit à Jean de s’en éloi- ayant "donc elle remife au lendemain les Deputea
guet. Ils partirent trois jours a tés avec ces ordres, s en retournerent fins rien faire. Si roll que "en tu!
ô: je leur donnay cinq cens f0 dats pour les accom- g la nouvelle je me refqus d’aller dés le matinaTibea
gagner. J’écrivis aulfi à quelques-uns de mes amis de l riade : ainfi ellant parti de Tarichée au pointdu jour

amatie de ourvoir à la leureté de leur paillage; car g je trouvay quele peupleefioit deja aflèmble’dansl’o-
cette ville efioit déja alfujettie aux Romains,&com- ratoire , fans u’il fceufl pourquoy il s’ aiI’embloit.
me ce chemin elloit le plus courtils n’auroient pû Jonathas 6c las Collegues fort [urpris mevoit fi-
s’ils ne l’euffent pris arriver dans trois jours aJerula- j rent courir le bruit qu’il avoit paru dela cavalerie
lem. Je les conduifisjufques à la frontiere , polay Romaine tés d’Homonea ,quin’efl élo’ é quede
des gardes fur les chemins pour empefcher que l’on trente fiadDes de la vüle.Surquoiils s’éqierenrqu’il ne

ne pâli rien apprendre de leur depart,&m’arrellay faloit pas Iouflî’ir que les ennemis vinfient ’
durant quelques ours àJapha. leur veue’ piller la campagne.Cc ,13de iroient à def-

Jonathas ô: fcs Collegues v3yant que tous leurs lem de m obliger delortn- pourfecourirleshabitam
deffeins leur avoient fi mal réü irenvoyerenr Jean l du plat pays, ôt demeurerœpendant maillas de la
à’Gifchgla,&3’en alferent àTiberiade dans l’el peran- ville en gagnant à mon préjudicel’alïeé’tion des ha-

ce de s’en rendre maiflre,parce que Jefus qui en ex- bitans. Je n eus pas peine à m’appemcvojr de karat-
erçoit alors la lbuveraine M illrature leur avoit
promis de perfuader au peuple e les recevoir a: de le
foûmettre à eux. Sila qu - j’ avois laiffe’ pour mon

Lieutenant m’en avertit anilZ-tofl , a: me prefla de
retourner en diligence: cequ’ayant fait je m’expo-
fay à un grand péril par la rencontre queje vaydire.

onathas a les Collegues qui efloient déjaarrivezà
liberiadcmù ls avoient porté plufieurs des habitans

tifice, 8c fis neanmoins ce qu’ils defiroient affidé
ne donner pas fujet a ceux de Tiberiade de «ont
que je ncglcigeois ce qui regardoit leurfeureté. Je
m’y en allai onc en diligence, ô: reconnus qu’il n
aVOit pas feulement la moindre apparenceau bruit
que l’on avoit fait courir.Je revinsauflî-tolbôm’ou’
vay que le Sanat ôt le peuple étoitdcja afl’emblc’b i

à: que!onathas faifoit une grande inveâivc contre
qui ne m’aimoienr pas à le rev01ter contremoy , fu- J moy , Haut que je me’prifois lelôin dela guerre: si
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ne penfois que me divertir. Sur quoy il produilbit
quatre lettres qu’il affuroit avoir receuës des Gali-
léens des frontieres, par lefquelles ils luy deman-
doient un pramt fecours contre les Romains, qui
menaçoient d’entrer dans trois jours en leur ays
avec rand nombre d’infirmerie St decavalerie. eux
deTi eriadeajoûterenttropaifémentfoy à cerap-
port, St le mirent à crier u’il n’y avoit point de
temps a perdre; mais qu’il alort que j allaife prom-
tement remedier à. un fi prelfant peril.. Œoy que
je comprilfe aillez le deffein deJanathas je ne lai ay
pas de dire que j’eltois prefi: de marcher: mais que
es quatre lettres que l’on avoit reprefentées ellant

écrites de divers endroits également menacez, ilia-

loir drilribuer toutes nos troupes en cinq corps,
dont chacun des Deputez de Jerufalem en com-
manderoit un, St moy un. autre, puis que d’aulfi
braves eus qu’ils elloientdevoient affilier larepu-
bli ue fie leurs perfonnes suffi bien que de leurs
ca cils. Cette propofition lut extremement à tout
le peuple, St ils nous pre oient tous del’executer.

- Les Deputez au contraire nefurent pas peu troublez
de voir que j’avais ainfi renverië leurs nouveauxdef-
fèins. Sur uoy Ananias l’un d’entreeux, quiefloit
un fort méc ant homme Stfort artificieux, propo- P
fa de publier un ’eûne pour le lendemain, St que
chacun fe rendi fans armes au mefme lieu St àla
mefme heure, pourtémoigner qu’ils ne pouvoient
rien fans le fecours Stl’aifiltance de Dieu. Ce qu’il
ne difoit pas parzele de religion; mais afin de me
deiàrmer St tous les miens. Jefiiscontraint nean-
moins d’ confentir, de peurPu’il ne feniblafi que
je mép ’ lie ce quiavoit une igrandeapparenœde

icté. .p Anal-toit que l’alfemble’e fut le ée, Jonathas
St les Collegues écrivirent aJean de e rendre auprés
d’eux le jour luivant avec le plus de gens de guerre
qu’il pourroit, pour m’arrêterSt venir ainli a bout
de ce qu’il defiroit, dont ils luy faifoient voirla la
cilité. Ces lettres le réjoüirentfoxt; St il ne man-
Eua pas de fe mettre eniellat d’eXecuterce defiein.

e lende’rnainje dis à deux de mes des tresà-Vail-
[ans St tres-fidelles de archer fous leurs habits de
courtes épées St de me fuivre, afin que s’il en elloit

beibin nous puiifions nous defendre de nos enne-
mis. Je pris aullî une cuitaffe St. une épée qu’on ne
voyoit int,St m’en allay en cet citat au lieu ou l’on
efloit a emblé. uand je fus arrivé avec mes amis,
Jefus ui fe tenoit la porte ne mit àaucun des
miens entrer: Stlors quel’on oit commencer la

riere, il medemanda ce que j ’avois Fait des meubles
St de l’argent non monnayé qu’on avoit illé dans le

palais du Roy lors qu’on y avoitmisle u: ce qu’il
ne faifoit que pour gagner tempsjufques à ce que
Jean full arrivé. Je lu ré ndis que j’avais tout mis

entre les mains de pellÏStdedix des principaux
habitans de Tiberiade. St qu’il pouvoit leur deman-
der fi je ne difois pas vray. Surquoy Ca laStles
autres reconnurent u’il elioit ainfi. Je us me de-
manda enfuite ce que j’avais fait desvingt pieces d’or
que j’avais tirées de quelque argentnonmonnoyé
que ’avois fait vendre. Je répondis que je les avais
données à ceux que j’avais envoyez à Jerufalein
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pour la depence de leur voyage. Sur cela J onathas St
lès Collegues dirent que j’avais eu tort de les payer
aux dé ens du public. 1 Une fi tandemaliceirrita
le peup e.Et lors que je vis qu’il cl oit prel’tà s’éman-

yoir e repartis pour l’animer de plus en plus; que
j’avais mal fait d’avoir donné ces vingt pieces d’or

des deniers publics, j’oiÏrois de les payer du mien
afin de Faire ceifer leurs plaintes. Ces parolesfailant

i voir fi clairement jufqu’à quel point alloit leutin;
juliice contre moy, le peuple s émeut encore da-
vantage; St quand Jefus vit que cet affaire prenoit
un chemin tout contraire à Celuy qu’ilsavoient eipe-a
ré, il commanda au peuple de le retirer, St dit que a
le Senat leuleult à demeurer, parceque ces lottes
d’affaires nedevoicnt pas le traiter tumultuairement.
Sur uoy le peuple criant qu’il ne me vouloit pas latif-
ier cul avec eux, un homme vint dite tout bas a
JelusqueJean eiloit proche avec fes troupes. Alors
J onathas ne pouvant plus le retenir, St Dieu le r-
u .ettant peut-élire ainii pour me làuver, puis qu au.)
trement je n’aurais pû eviter de petit ’ar les mains

delean; Ccffez, dit-il, ôhabitans de iberiade de
vous mettre en peine touchant ces vingt pictes d’or. ’Î

Car ce n’efl pas pourceimet queJoleph merite de ”
erdre la vie; c cil parce qu’il vous tram , St”

s’eil rendu voilre tyran. En achevant ces paraît. luy ”
St ceuxde la fiié’tion fe mirent en devoir de me tuer.
Mais ceux qui elioient venus avec moy ayant tiré
leurs epees St lepeuple ayantpris des pierres pour"
aflommer Jonathas, ils me tirerent d’entre les mains
de mes ennemis; Comme je me retirois je vis venir
Jeanavec les liens. Je ga uay le lac parun chemin
detourné,montay dans un. atteau, me fauvay àTaÀ
fichée, St échaps ainii d’un f1 grand péril. . ’

J’afiemblay au l-tolt, les prinCipaux des Gali;
léens, St leur fis entendre comment contre toute for;
te de juilice il s’en citoit fi peu falu queJ’onathas St
ceux de fa finition ne m’euflent aifalfiné. Ils s’en mi;

rent en telle colere u’ils me conj urerent de ne diffeÏ
rer pas davantage à es mener contre eux Stleur
mettre d’CXterminer Jean, Jonathas , - St tous fes
Collegues. Je les retins en leur reprefentant qu’il
faloit avant que d’en veniraux armes, attendre le te;
tour de ceux que j’avais envoyez a Jerufalem, afin
de ne rien faire que de leur confentemenr. Cepenl
dam Jeru voyant que (on deifein citoit manqué

etoit retourné à Gilchala. Ç 4
Peu de temps après Ceux que j’avais envoyez a

Jerulâlem revinrent, St me rapporterent que le,
peqple avoit trouvé tres-mauvais que le Grand Sa-
cri cateur Ananus, St Simon fils de Gamaliel euf.
lent fans fa participation eriVoyé des Deputez en
Galilée pour me de olfeder de ma char e, St in!)

n P g .e s’èn efioitgueresfalu qu’il n’eull mis lcfeu ans

leurs maifons. Ils me rendirent aulfi deslettres
lefquelles les principaux de la ville, de l’autorité St,
du confentement de tout le peuple, me confir-
moient dans mon Gouvernement , St ordonnoiené
à Jonathas St a fes Collegues de s’en retourner.
Lors uej’eus reCeu ceslettres je m’en alla au:
bellaouj’avois ordonné aux Galiléens de s’aifem-
bien St la mes Envoyez leur raconterent de quelle”
forte le peuple de erufalem irrité de la méchanCeté

T t de
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de Jonathas m’avait maintenu dans ma charge, St lmoyenstl’entrer en quelqueaccommadement pour
luy avoit commandé de S’en retourner avec fes Col- j partager enfemble le Gouvernement de la Galilée.
legues. J’envayay enfuite à ces quatre Dé utez les j iman ébloüy d’une propofition fi avantageule Fut
lettres qui leur citoient écrites à eux-me mes, St l fi malhabile que de laccepter: maisJoalar au con.
commanday à celuy que j’en chargea de bien ob-Ï traire fe défiant qu’il y euli quelque mauvaisdel.
ferverleur contenanceJls furent terrib eurent trou- fein caché, ne tomba point dans ce iege. Je fis de
blez, Stenvo erentauflLtoll uerirJean.Ils tinrent grands compliment a Simon St à En amis de ce
enliiiteconfei avecleSenatde iberiadeStles prin- 1 qu’ils avoient bien voulu venir: St l’ayantéloêgné
cipaux de Gabara afin de deliberer fur ce qu’ils peuapeu delatroupe fousprétextedeluidirequel-
avoient alaire. Ceux de Tiberiadefurent d’avis que que c ofe en fecret; je le pris a travers le corps St
Jonathas St les Collegues devoient continuer a le mis entre les mains de quelques uns des miens
prendre foin des affaires, pour ne pas abandonner pour le mener dans ce bourg ou j’avais des en: ca-
nne ville ui s’elioit mile entre leurs mains; St cela; chez: St leur ayant donné le fignal je marc y vers
d’autantp ûtoli quej’avois refolude les attaquer: ce; Tiberiade. Alors le combat commença. Il lutlbrt
qu’ils avançoient faufietnent.Jean approuva cetavis, opinialiré: St les miens elloient prelis alafcher le
St y ajaûta qu’il faloit envo cr deux des Deputez a ï. pied, fi je ne leur eulfe redonné du cœur.Enfin après
Jerufalem, pour m’accufer evant le peuple d’avoir l avoir couru fortune d’eflre défait, je contraignis les
mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur feroit ailéde ennemis de rentrer dans la ville. Cependant quel.
le luy erfuader, tant par la eonfrderation deleur ques-uns de ceux ue j’avois envoyés par lelac avec

ualite, que par la legerete’ quiluy ell finaturelle. ordrede mettre le eudans la premiere maifon qu’ils
hacun approuva cette propofition: St aulfi-toli prendroient, ayant executé ce commandement, les

Jonathas St Ananias partirent, St leurs deux Colle- habitansquis’lmaginerent quelaville elloit prife de
gues demeurerent a Tiberiade, où on leur donna force , mirent bas les armes, St me prierent avec
cent hommes pour leur garde. Les habitans travail- leurs femmes St leurs enfans de leur pardonner. Je
lerent enfuite àla teparation de leurs murailles, pri- le leur accorday, arreilay la Fureur des foldats, Stla
rent les armes, St envoyerent à Gifchala demander nuiéi eliant proche, je fis former laretraite. J’en-
des troupes à Jean pour s’en fervir au befoin contre voyay querir Simon pour fouper avec moy, le con-

mo . folay, St luy promis dele renvoyeren toute leuretéonathas St ceux qui l’accompagnoient ellant à Jerufitlem, avec tout ce dontil auroit befoinpour
arrivez à Darabith, quiell un petit bourg allîs dans fan voyage.
le grand Champ fur les frontîcres dela Galilée, aux J ’entray le lendemain avec dix milles hommes ar-
de mes gens ne j’avois mis fur les chemins les ar- mez dans Tyberiade, St fis venir dansla lace les
relierent,leur rent uitter les armes, Stles retinrent principaux delaville, àqui je commanda edeclag
prifonniersencem melieu. Levi qui commandoit terquiavoientellélesauteursdelafedition. Ilslefi-
ce party me l’écrivit aulii-tol’t. Je le dilfimulay du- rent, St je les envoyay liez àËtapat. Qpanta Jona-

rant deux jours, St envoyay exhorter ceux de Ti- thas St fes Collegues, jeles conduireavecuncefj
beriade de quitter les armes, St de renvoyer chez correjufques à J erulalem, Stpourveus àtoutoequl
euxceuxqu ilsavoient fait venir aleur fecours.Mais elioit necelfaire pour leur voyage. Ceux de Tibe-
dans la creance u’ils avoient que Jonathas feroit riade vinrent une feconde fois me prierd’oublicrles
déjaarrivé àJeru em,îls ne me répondirent que par fujets que j’avais de me plaindre d’eux, en m’alfurant

des injures. Je crûs neanmoins devoir continuer qu’ils repareroient par leur fidelité les laures qu’ils
d’agir plûtoli par adrelfe que par force, afinde ne avoient commilès parle pallié, a: me conjurerent de
me pas rendre cou ble d avoir allumé une guerre vouloir faire rendre ce uel’on avoit pillé. Je com-
civile. Ainfi pour es attirer hors de leurs murail- manday aulfi-toll; que ’on appartall: danslagmde
les, je pris dix mille hommes choifis St les feparay place tout ce qui avoit ellé pris. Et comme esfol-
en trois corps. Je commanday à une partie ede- dans avoient peine à s’y relbudre, jejettay les yeu’x
meurer dans le bourgde Domez: j’en ogæy mille fur l’un d’eux qui elloit beaucoup mieux vellu (1::
dans un bourg ui e fur la montagne dillant de l’ordinaire, St luy demanday oùilavoit cet -
quatreliades e iberiade, avecordre dcn’cn point bit: ilavoüaqu’il l’avoir pillé: je luyfis canepin-
partir que lors que je leur en donnerois le fignnl, St fieurs cou s, St menaçay les autres de les traiter en-
m’avan ay avec un autre corps a laveuë de Tibe- core plus everement, s’ils ne ra portoient tout leur
riade. es habitans fortircnt, firent Plufieurscour- butin. Ils obéirent: Stje fis ren e achacundesha-
fes fur mes gens, St uferent de paroles lpliICunIantes hirans ce qui luy appartenoit. -
contre moy. Leur impudence [lame e avant Je croy devoir faire connoilltreencelieulamfut
qu’ils firent porter un cercoe ’ , St feignoient par vaife foy de Julie Stdes autres, qui ayant parle C
mocquerie de pleurer ma mort: mais je me. moc- cette mefme affaire dans leurs hilioiresn’ont
quais dans mon coeur deleurfolie. Et comme j’aVOis eu de honte pour latislaireleur paillon" St leur
toûjours le delTein de mefailir de Jean Stde oafar de l’expofer aux yeux delapolterité toutautrcmmt
les deux autres Colle ues deJonathas ui el aient qu’elle ne s’eli palfe’e en effet. En uoy ils nedi. -
demeurez à Tyberiaifiz, je les fis prier es’avancer rent en rien de ceux qui falfifient esaéies PubllCSl
hors de la ville avec ceux de leurs amis Stde leurs finon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point qu’on
gardes, qu’ils voudroient choifir pour leur lèureté, lesen punilÏe. Ainfi J ullc ayant entrepris dekren
parce que je defirois de conferer avec eux des recommendable, en écrivant cette guerre aditd;

, e me
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moy plufieurs chofes tres-fiuflœ , St n’a pas elle
plus veritable en ce qui regarde [on propre pais

l C’efi ce qui me contraint maintenant pour le con-
vaincre de rapporter ce que j’avois tû jufques icy:
ôt on ne doit pas s’étonner de ce que ’ay tant dif-
fere’.Car encore qu’un hillorien fait obligé de dire la
verité, il peut ne s’em porter pas contre les méchans:
non qu’ils meritent qu’on les Favorilègmais pour de-
meurer dans les termes d’une lège moderation.Ain-
fi, Julie: pour revenir à vous qui pretendez ellre ce-
luy de tous les hifloriens à qui on doit ajouter le plus
de f0 y: dites-moy, je vous prie,comment cil-il polli-
ble que les Galileens ôtmoy ayons elle caufe de la re-
volte de vollre païs contre les Romains ô: contre le
Roy, puis qu’auparavant que laville de Jerulalem
m’eull: envo é pour Gouverneur en laGalilée, vous
8C ceux de iberiade aviez déja pris les armes 8c fait
la guerre a ceux de la Province de Decapolis en S y-
rie? Car pouvez-vous nier que vous n ayez mis le
feu dans leurs villages, 8: qu’un de vos gens n’y ait
elle tué , dont je ne fuis pas leul qui rend témoi-
gnage, puis ne cela le trouve mefme dans les Com-

’ mentaires de ’Em ereurVefpafien,oùl’on voit que
lors u’il citoit a
polisqle prierent de vous faire chafiier comme l’au-
teur de tousleurs maux: ôt il l’auroit fait fans doute,

a

tolemaïde les habitans de Deca- -
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mains, puifque vous aviez tous qüantite’ d’armes ôt

en particulier ôt en public? (flic fi vous répondez
ue j’en Fus alors la caufe, je vous demande qui en a

donc elle la calife depuis? Car uvez-vous ignorer
u’avant le fie e de Jerufalem j’avois elle forcé dans

Potapat; que pêufieurs autres châteaux avoient ellé
pris, ô: qu’un grand nombre de Galiléens avoient
elle tuez en divers combats? Si donc ce n’avoit pas
elle volontairement, mais par contrainte que vous
colliez pris les armeS, qui vous cmpefcboit alors de
les quitter, ô: de vous mettre fous l’obeïiTance du
Roy ôt des Romains, puis qu’il ne vous relioit plus
aucune apprehenlionde moy? Mais ce qui ell: vrai
cil que vous avez attendu jufques à ce que vousayez
veu Vel’ aficn arrive avec toutes les forces aux por-
tes de vol re ville; ôt qu’alors la crainte du peril vous
a delarmez. Vous n’auriez pû éviter neanmoins
d’ellre emportez de force 8c abandonnez au pilla e,
file Roy n eull obtenu de la clemence de Vefpa ren
le pardon de vollre folie.Ce n’adonc pas elle ma fait;
te, mais la vollre, à Vollre perte n’eli venue’ que de
ce que vous avez. toujours elle’ dans le coeur ennemi
de l’Empire.Car avez-vous oublié que dans tous les
avantages que j’ay remportes lur vous je n’ay voulu
faire mourir aueun des vollres: au lieu que les divi- .
fions qui ont nagé voflre ville, non par Voflre af’-

li le Roy Agrippa. entre les mains de qui on vous g fcëtion pour e Roy à: pour les Romains, mais par
avoit mis pour en faîte ullice, ne vous eull fait grace l Vullre propre mal;ce, ont coûté la vieà cent quarre -.
à la priere de Berenicc a fœur: ce qui n’empel’cha vingt-cmq de vos citoyen: durant le temps que j’é-

pas que vous ne demeu raŒezlong- rem s en prifon. rois alliege dansjotszat? Ne s’ellI-il as trouvé dans
Mais 1a fuite de vos délions a fait au 1 clairement ; Jerulalem durant le regedeux mille gommesde Tia
connoillre quel vous avez elle durant toute voûte beriade, dont une partie ont elle tuez St les autres
vie, a: quec cil vous qui avez porté vollre pais à le Pris PfilonnîchP 5c direz-vous pour prouver que
revolter contre les Romains, commejele fer-av voir 1 Vous n’allez 130th ennemi des Romains (me vous
par des reuves tris-convaincantes. Je me trouve l vous elliez alors retiré auprésdu Roy? Ne diray-je
donc 0b ige’ maintenant à caufe de vous, d’acculer i pas au contraire que vous nele filles que r la crain- ’ "
les autres habitans de Tiberiade, 8x de montrer1 te que vous enfles de moy? (me fi je uis un mé-
que vous n’avez elle fidelle ny au Roy ny aux RO-l, Chant, comme vous le publiez: qu’elles-vous donc,
mains. Se horis 8: Tiberiade, d’où vous aveztire’) Vous a qui le Roy A grippa lauva la viclors queVef-
vollre mu ance,font les plus fraudes VlllCS de la Ga- j Paficn VOUSIaVOit Condamné à la perdre; vous qu’il a
filée, La Premicre, qui en a ire au milieu du pas a; n’a pas lailTe de Fairemettredeux fois en prifon quoy s
qui a tout alentour de foy lufieurs villa es qui en
dépendent, ellant refolue e demeurer delle aux
Romains, quoy qu’elle eull pû Facilementle foule-
ver contre eux , n’a jamais voulu me recevoir, nyl
prendre les armes pour les Juifs.Mais dansla crainte ,
que les habitans avorent de moy, ils me lurprirent.

ar leurs artifices, 8e me porterent melme à leur
lima des murailles. Ils receurent enfuite volontai-
rement garnilbn de Cellius Gallus Gouverneurde
Syrie pour les Romains, 5c me refulerent l’entree
de leur ville, parce que je leur ellois trop redoutable.
Ils ne voulurent pas incline nous fecourir lors du fie-
ge de Jerufalem, quoy que le Temple qui leurelloit
commun avec nous lull: en peril de tomber entre les
mains de nos ennemis, tant ils craignoient qu’ils ne
parulient prendre les armes COflli’C les Romains.
Mais c’eflicy, Julie, u’il faut parler de vollre v.lle.
Elle ell affile fur le lacde Genefareth, éloigne d’Hip-

os de trente liardes, de loixante de Gabare. St de
lix-vin z de Scytopolisqui cl’t fous l’ubcïllance du
Roy. Elle n’ell proche d aucune ville-ides J mis. (Lui
VOUS empclchoit donc de demeurer huche aux Ro-

i que. vous luy enfliez donné beaucoup d’argentgvous
l qu’il envoya deux rois en exil, vous qu’il auroit fait
mourir fi Berenicela (beur n’eull obtenu voflre a-
ce, 6: vous enfin en qui il reconnut tant d’infidelité
dans la charge de fou lecretaire don: il vous avoir ho- h
nore’, qu’il vous defendit de vous prelenter jamais
devant lu ’P Mais je n’en veux pas dire davantage.
A u relie jadmire lahardielle avec laq uelle vous olez.
all’urer d’avoir écrit cette billoire plus exaétement

qu’aucun autre, vous qui ne fgavez pas feulement
ce qui s’ell palle en Galilée: car vousellicz alorsà
.Baruch auprès du Roy: 8: vous n’avez garde non
plus de fgavoir ce que les Romains ontioufïertau
liege dejotapat, ny de quelle forte je m’y fuis con-
duit, puis que vous ne m’aviez point fuivi, ôt qu’il
n’ell relié un leul de ceux qui m ont aidé à deFendre

cette place pour vous en pouvoir apprendre de nou-
veiles. Qe fi vous dites que vous avez rapporté
avec pîus d’exaêlitude ce ui s’cll palle au fiegc de

lerulalem, je vous demande comment cela le eut
faire, pulque voua ne vous y elles point trouve, 86

a que vous n’avez point leu ce que Verpafien en a

T: a. * écrit?



                                                                     

4-9": Lavrannjosern«in ce que je puis aHurer lanscraintc voyant que
vous avez écrit tout le contraîraQqe fi vous croyez
que volire hilioire foitplus fidelle quenulle autre,
pourquoy ne l’avez vous as publiée durant la viede

elpafien 8c de Tite fon ls qui ont eu toute la con-
duite de cette guerre, a: durant la vie du Roy Agrip-

a&de fes proches, qui elloient fi fçavans dans la
Engue Grecque? Car vous l’avez écrite vingt ans au-
paravant, à: vous pouviez alors avoir pour témoins
de la verité ceux qui avoient veu toutes chofes de
leurs propres yeux. Mais vous avez attendu à la
mettre au jour aprés leur mort, afin u’il n’y euli

perlonne ui pull: vous convaincre de n avoir pas ef-
té fidelle. 3e n’en ay pas fait de mefine, parce que je
n’apprehendois rien: mais au contraire j’ay mis la
mienne entre les mains de ces deux Em reurslors
que cette guerre ne Faifoit refque que élire ache-
veeôt que la memoire ene oit encore toute recen-
te, a caufe que ma conicience m’alfuroit que n’ayant

rien dit que de veritable elle feroit approuvée de
ceux qui en cuvoient rendre témoignage: en quoy
je ne me fois point trompé. e la communiquay
menue aufii-tol’t à plufieurs, ont la plufpart s’é-

toient trouvez dans cette guerre, du nombre def-
qucls furent le Roy Agri pa St quel ues-unsde fes

roches. Et l’Em ereur ’lPiteluy-me me voulut que
poilerité n’en point befoin de puiler dans une

autre fouree la connoilfance de tant de grandes
aâionszCar aprésl’avoir foufcritc de [a pro re main
il commanda qu’ellefulirenduë publique. e Roy
Agrippa m’a aufli écritfoixante &deux lettres ni
rendent témoignage de la veritédeschofes que ay
rapportées. J’en mettrayicy deux feulement pour
verifier ce que je dis.

’,, Le Ro gri pa, AJofephfon tres-cheramiJas
,,lut. J’ay eu v0 rehilloireavec grand laifir,&l’ay
,, trouvée beaucoup plus exacte que nu es desautres.
,, C’ell pourquoy je vous prie de m’en envoyer la f ui-

,, te. Adieu mon tres-cher ami.
,, Le Roy Agrippa,A Jofeph fon tres-cher ami, fa-
,,lut. Ce que vous avez écrit me fait voir que vous
,, n’avez pas befoin de mes infimâions pour appren-
,,dre comme toutes cholés le font palTees. Et nean-
,.moins quand je vous verray je pourray vous dire
,,quelqucs particularitez que vous ne fgavez pas.

On voit par la de girelle forte ce Prince, non par
une fiaterie in i e e fa qualité, ny unemocque-
rie fi éloignée (Enfin humeur, a bien voulu rendre
témoignage de la verite’ de mon hilloire afin que
performe n’en pull douter. Voilà ce que ullem’a
contraint de direpour ma juflihcation, ô: ’ faut re-
prendre la fuite de mon dilcours.

A prés avoir appaiié les troubles de Tiberiadeje
propolày à mes amis l’affaire de Jean, 8C deliberay

avec eux des moyens de le punir. Leuravis futde
raffembler toutes les forces de mon gouvernement
ôt de marcher contre luy, puis qu’il citoit feul la
caufe de tout le mal. Mais je n’entray pas dans leur

laquelle je promettois d’oublier toutl e palle enlia.
veur de ceux qui fe repentiroient d’avoir manque
à leur devoir a: y rentreroient dans vingt jours: ôt
en cas qu’ils ne vouluffent pas quitter les armes, ’e
les menaçois de brûler leurs maifons et d’ex l’et

leursbiens au illa e. Cette menacelesétonna tion ’
que quatre m’ e d entre-eux abandonnerent Jeux,
mirent bas les armes, et le rendirent à moy. [esba-
bitans de Gilehala, fes com atriotes, &quinze cens
étrangers Tyriens furent esfeuls qui demeurerent
auprès de luy. Et cette conduite que j’avoistenue’
me réüflir de telle lorte que la crainte l’obliger: ade-

meurer dans fou pais.
Ceux de Sephoris qui fe confioienten la force de

leurs murailles dt qui me voyoient occupé ailleurs,
rirent les armes en ce mefine tem a: envoyerent

prier Cellius Gallus Gouverneur des rie de venir
en diligence fe mettre en po lfellîon de eut ville, ou
de leur envoyer au moins une garnifon. Il leurpro-
mit de venir; mais il ne leur en marqua point le
temps. Auifi-toli que j’en eus receu l’avis je rallon-

blay mes troupes, marcha contre eux à: pris la vil.
le de force. Alors les Galileens ne voulant pas perdre
cette occafion de fe venger des Sephoritains qu’il:
haifi’oient mortellement, n’oublierent rien pour
exterminer la ville 8c les habitans. Car les hommes
s’efiant retirez dans la forterelfe,ils mirent lefeu aux
maifons qu’ils avoient abandonnées; pillerent la
ville, 8: ne mirent point de bornes à leur relienti-
ment. Cette inhumanité me donna une (enfiblc don.
leur. e leur commanday de ceflcr le pillage, 51 leur
reprelentay qu’ils ne devoient pas traiter e la forte
des perfonnes de leur Tribu.Mais voyant que aimes

commandemens ny mes rieres ne pouvoient les 3r-
relier, tant leur animoiite’ eiloit violente, je don-
nay ordre aux plus confidens de mes amis de ’
courir le bruit queles Romainsentroient de l’autre
collé de la ville avec une puilfante armée. Cette
adrelfe me réüflît. L’apprehenfion que leur don-

na cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour
ne penfer qu’à s’enfuir, voyant que jem’enfuyois

me -mefme, «St pour confirmer encore CCbl’ült je

Fai ois femblant de n’avoir pas moins de peut qu’ils

en avorent. rVoilà les moyens dont je me fervis pour fauve:
ceux de Sephorislors qu’ils n’ofoient plus l’efpcrei’:

ôe peu s’en Falut que les Galiléens ne pillaflent aullî

Tiberiade comme je vay le raconter. QIelqucs-um
des principaux Sénateurs écrivirentau Roy pour le
prier de venir rendre poifellion deleur Ville. llleur
répondit qu’i viendroit dans eu de jours, & m1:
fes lettres entre les mains d’un d; les valets de cham-

bre nommé Crifpe, Juif de nation. Les Gaules"
l’arrellerent en chemin, le reconnurent, 6K mc la.
menerent: &t lors qu’ils fceurent ce neles 16m5
portoient, ils en furent fi émûs qu’ils s’affemblerent,

prirent les armes, 8c vinrent me trouver lFlflËdc’
main a Azoc, en criant que ceux de Tiberiade

fentiment, parce que je delirois de rendre le calme
à la province [ans effufion de fang: à: pour cela je
leur ordonnay de s’informertres-exaéiement de tous

ceux qui luivoient le parti de ce fiflieux. Je fis
dans le melme temps publier une ordonnance par

étoient des traillres, amis du Roy, ô! qu’lls "je
prioient de leur permettre de les aller ruiner. C3!
ne hailfoient pas moins Tiberiade que SePb°m
Surïoy je ne lèav ois quel confeil prendre pour la"?
ver iberiade de leur fureur, parce queje 000:;

v



                                                                     

E c a 1 r a r A
Vois nier que les habitans decette ville n’eullënt ap-
pellé le Roy, lare nce qu’il rendoit a leur lettre le
Failant voir trop-clÏirementÆnfin api-ée avoir long-
tempspenlë à la manieredontjeleur devois ré on-
dre, je leur dis, que la Faute de ceuxde Tiberiade
ellantinexculàbleje ne voulois pas les en) [cher de

iller leur ville: mais que l’on devoit en e lembla-
bics occafionslè conduire avec prudence. Œ’ünfi
puis que ceux de Tiberiaden citoient pas les (culs
traillres a la liberté publique, mais ue plufieurs
d’entre les principaux des Galiléens uivoient leur
exemple,j’elloisd avis de Faire une exaéte recherche
des coupables, afinde les punir tous en melme temps
comme ils l’avoient tous merit é. Ce difcours les ap-

paila: 6: ainli ils le le erent.
Œdques jours apres je feignis d’elire obligé de

Faire un petit voyage a: j’ench’ay querir fecrete-
ment ce valet de chambre du oy que j’avois Fait
mettre en rilon. Je luy dis de trouver moyen d’en-
yvrer le loldat qui le gardoit, à: de s’enfuir vers [on
maillre. Decette forte Tiberiade, qui elloit melc-
oonde lois fur le point de petit, fut lauve’e parmon

adrelTe. A ILors ne ces chofes le iroient. Julie fils de Pif-
tus s’ uit vers le Roy à: ue je lekeufle: 8c voi-
cy quelle en fut l’occahon. s le commencement
dela guerre des Juifs contre les Romains ceux de
Tiberiade avoient refolu de ne le int revolter con-
tre eux, a: de le foûmettre à l’o mince du Roy.
Mais Julie leur perfuada de prendre les armes dans
l’elperanoe que le trouble &le changement luy don-
neroient moyerid’ufurperlatyrannie, ô: de le ren-
dre maillre de la Galilée a: de lon ropre pais. Il ne
réüllit pas neanmoins dans fon de ein: car les Gali-
léens animez contre ceux de Tiberiadeparle lou-
venir des maux qu’ils en avoient receus devant la
guerre, ne voulurent int foulïrir la domination:
ô: lors ne j’eus elle envoyé de Jerufalem pour gou-
verner Province, j’entray diva-les fois en telle co-
1ere contre luy à caulè de la perfidie, que peu s’en fa-
lut que je ne le fille tuer. Lacrainte qu’il en eut l’o-
bligea de le retirer auprés du Roy, où il crûtpouvoir
trouver la (cureté. .

Les Sephoritains, ui le virent contre toute efpe-
rance delivrez d’un grand peril, députerent vers
Celiius Gallus pour le prier de venir promtement
dans leur ville, ou d’y envoyer au moins des troupes
allez Fortes pour empelcher les courles de leurs en-
nemis. Illeur accorda cette grace, a: leur envoyala
nuiCt un corps de cavalerie a: d’infanterie. Lors que
j’appris que ces troupes ravageoient le pais d’alen-
tout, j’allemblay les miennes, ôt me vins camper à
Garizim éloigne de vingt llades deSepborisJe m’ap-
prochay la nuiCi: des murailles, y lis donner l’elcala-
de: a: mes gens le rendirent mailires d’une grande
partie de la ville.Mais parce qu’ils n’en connorlloient

pas bien tous les endroits nous fûmes contraints de
nous retirer après avoir tué douze foldats, deux ca-
valiers Romains, à: quel ues habitans, fans avoir
perdu qu’un leul des no res. Nous en vinlmes a
quelques jours de la à un combat dans la plaine, ou
après que nous eufmes foûteriu long-rem s avec
beaucoup de courage l’effort dela cavalerie es Ro-

nLur-MnsMn. 4.93*mains, les miensquime virent environné des ennea-
mis s’étonnerent &prirent la faire: 8c Julie l’un de
mes gardes, St qui l’avoir elle autrefois de ceux du
Reg, En tué en cette occafion.

ila Capitaine des gardes de ce Prince vint enfuis
te avec grand nombre de cavalerieôt d’infanterie,
fecamper àcinq Hadès prés de Juliade, 8: lailla une
partie de les gensfur le Chemin de Canaôc du châ-
teau de Gamala, pour enipelëher d’y porter des vi-
vres. AulÎfi-toll que j’en eus l’avis, j’envoyayJeres

mie avec deux mille hommes le camper prés du
[ourdain à une Rade deJuliade; 8: voyant u’ils ne
laifoient qài’efmrmoucher, je lesallay join reavec
troismille ommes, misle jour fuivant des troupes
en embufcade dans une vallée allez proche du camp
des ennemis, et tafchay de les attirer au combat
après avoir donné ordre à mes gens de Faire lem-i
blant de lafcher le ied: 8c cela me réüllit. Carcom-
me Sila crût qu’i s fuyoient veritablement, il les
pourluivit uligues en celieu, a: le trouva ainfi avoir
ur les bras ces troupes dontil ne le defioit point.

Alors je fis tourner vilïige à mes gens, Chargeay fi
vigoureulement les ennemis, que je les contraignis
de prendrelafuite; 6c aurois remporté fur eux une
fignaléc viétoire, li la fortune ne le fuit oppoléeà
mon bonheur. Mais mon cheval s’ellant abattu fous
moy a: m’ayant ren verlé dans un lieu marefcageux,
je me blellay fi fort a une main qu’onfut obligé de
me porter au village de Cepharnom, 5c les miens
qui me croyoient encore plus blelTé queje ne l’ellois
enfurent l1 troublez qu’ils ceflèrent de pourfuivre
les ennemis. La lièvre me prit ô: après que l’on
m’eut panle’ on me porta àTarichée. Si.a l’ayantlceu

reprit courage: a: fur l’avis u’ileur que mes trou-
peslailoient mauvaile gardei envoya anuiétaude-
adu Jourdain Une compagnie de cavalerie qu’il mit:
en embufcade : ô: au point du jourilolfrit lecom-
bat aux miens , qui ne le refuferent pas. Cette cava-
lerie parut alors, les chargea, les rompit ,ôc les mit en
fuite. Il n’y en eut neanmoins que fix de tuez , parce
que fur le bruit que quelques troupes des nollres ve-
noient de Taric ée a] u ia les ennemis le retirerent.

Peu de temps après Vefpifien arriva à Tyr accom-
pagné du Roi Agrippa, 8c les habitans lui firent de
grandes plaintes de ce Prime, dil un qu’il eltoit egao
ement leur ennemi à: celuy du peu le Romain , 8c
que Philippes General de ion armee avoit parfon
commandement trahi la garnilbn Romaine de Je-
rufalem 5c ceux qui elloient dans le palais royal.
Vefpafien les gourmanda fort d’olEr out de la
forte un Roy amides Romains, a: confeilla a A ri -
pa d’envoyer Philppes à Rome rendre railon eles
aâions. li partit pour ce fujet: mais il ne vit point
l’Empereur N eron, parce qu’ille trouva dans l’ex-
rremité du peril où la guerre civilei’avoit reduit : a:
ainfi il revint trouver Agrippa.

Quand Velpafien fut arrivé à Ptolemaïde les
principaux habitans de Decapolis acculerent Julie
devant lu d’avoir brûlé leurs villages. Vef en
pour les atisEaire le remit entre les mains uRoi
comme eliant de les lujets z 8c ce Prince laits luy en
rien dire l’envoyaen priion, ainfi que nous l’avons
veu-cydevant.

T t 3 Ceux



                                                                     

.494. La v1: in; JOSEPH, Écart
Ceux de Sephoris furent enluire au devant de

Vel lien , a: receurent gamil’on de luy commandée
ar lacide, à qui je fislaguerrejul ues à ce que
efpafien entra lui-mélitte dans la Gali ée. J’ay écrit j

tres-exaâement dans mon hilloire de la guerre des

E PAR LUY-MBSMÈ.
grand foin. Deux d’entre eux rendirent l’el’priten;

tre les mains des chirurgiens, 6c letroiliéme a vécu

depuis. -Après que Tite eut mis ordre aux alfaires delaJua
déc 8c que tout le pais fut tranquille, voyant que les

Juifs ce qui re arde la venuè’ decet Empereur : com- terres que j’avais aux environs de J erufalem me fe-
ment après le combat deTariche’e je me retiray à o- . roient inutiles a caule des troupesRomaines que l’on
tapat: comment aprésy avoir été long-tempsa ie- elIoit obligé de [ailler pour la garde du païs, il m’en
ge je tombay entre les mains des Romains: com- ’ donna d’autres en des lieux plus éloignez: à [on
ment je fus enluite délivré de prilon ,5: enfin tout l
ce qui s’ell palle’ dans cette guerre, a: dans le liege
de Jerufalem. Ainli il ne me relie a parler que de ce
qui me regarde en particulier que je n’y ay point
rap orte.

prés la prile de Jotapat les Romains qui m’a-
voient fait priionnier me gardoient étroitement :
mais Velpafien ne lailI’oit pas de me faire beaucoup
d’honneur 5 8c j’époufay par lori commandement
une fille de Cefarée qui elloit du nombre des capti-
ves. Elle ne demeura pas ion -temps avec moy : car
lors qu’ellant délivré de pri on jeluivis Velpalien a
Alexandrie elle me quitta J’en époufay une autre
dans cette mefme ville d’où ’e fus envoyé avec Tite a

Jerulalem, ôt m’y trouvay iverfes fois en d dan-
ger de ma vie , n’y ayant rien que les Jui ne fill-ent
pour me perdre. Car toutes les fois que le fort des
armes n’elloit Favorable aux Romains ils leur
diloient que c’e oit moy qui les trahilibis , 8c rel-
foient làns celle Tite qui efloitalors declaré elàr,
de me Fairemourir. Mais comme ce Prince n’igno-

l(à? s’en retournaà Rome,il me fit l’honneur de me
’ e monter fur fou vaifi’eau. (kand nous fûmes ar-

rivez, Velpafien me traira de la manient: du monde la
lus favorable. Car ilme fit log? dans le palsisqu’il
bitoit auparavant que d’elh’e mpereur. mefitre-

cevoir au nombre des citoyens Romains, à: me
doum une penfion, 1ans qu’ilait jamais rien
nué de les bienfaits envers moy:ce qui m’attira une fi
grande jaloufie de ceux dema nation u’elle me mit
en grand eril. Un Juif nommé Jqonathas ayant
émeu une edition à C yrene’, ôt allemble’ deux mille

hommes du paisquifurent tousleverement chafiiez,
fut envo é pieds à: mains liez à l’Empereur, ô: il
m’acculd’faullement de luy avoir faitfournirdesar-
mes à: del’argent: mais Vefpafien n’ajoûta int de

foyàfonimpolture, &lu fit trancher lat e. Dieu
me delivra encore de plu leurs autres faull’es accula-
tions de mes ennemis, a: Vefpalîen me donna en
Judée une terre de grande étendue. En ce Inclut:
temps les mœurs de ma femme m’ellant devenues

l inlupportables, je larepudiay, quoy quej’en eullc
toit pas quels font lesdivers évenemens dela guerre". trois enlans, dont deux (ont morts, 8: il ne me telle
il ne répondoit rien à ces plaintes. Il m’oflrit même
diverles fois après la prile deJerulalem de prendre
telle rt que je voudrois dans ce qui rdloit des rui-
nes e mon pais. Mais rien n’ellant capable de me
couloler dans une telle delolation je me contentay de
luy demander les Livres làcrez ô: la liberté de quel-
ques perfonnes : ce u’il m’accorda fies-favorable-
ment. Je luy deman ay aulIi la liberté de mon frere
8c de cinquante de mes amis , qu’il medonna dela
mefme forte : ô: eliant entré par la permilfion dans
IeTemple j’ trouvai entre une grande multitude de
captifs tant bommes que femmes à enlans environ
cent quatre-vingt-dix de mes amis ou de ma con-
noillance , qui lurent tous délivrez a ma priere fans
payer rançon , a: rétablis dans leur premier ellat.

Tite m’envoy a enluite avec Cerealis à: mille che-
vaux à Thecua pour voir li ce lieu leroit propre à y
faire un campement. Je trouvai à mon retour qu’on
avoit crucifie plufieurs captifs , entre lelquels j’en
reconnus trois de mes amis. J’en fus outre de dou-
leur , (à: allay fondant en larmes direà Titele liijet
de mon afilié’tion. Il commanda à l’inflant melme
qu’on les ollalidela croix à: qu’onles panlall avec

que Hircan. J’en épouÎay une autre quiell de Craie

: 2k Juivede nation, née de parens tres-noblesôt qui
; ell tres-vertueul’e. J’ay eu d’elle deux enfanndlul c)

«St Simon lurnommé Agrippa. Voilàl’ellat and
affaires domelliques. A quoy ’e dois goûter que
j’ay toujours continué à ellre honoré e la bien-

lve.llance des Empereurs. Car Tite ne m’en a
moins temoigné que Velpafien [on pere, ô: n’a ll-
mais écoute les atcufations qu’on luy a laites contre
moy. L’Empereur Domitien qui leur a limpcdcll
encore ajoute de nouvelles gracesà cellesque j’avais

deja receues, a fait trancher la telleàdes Juifs (la!
; m avoientcalomnzé, ôta faitpunir un elclaveeunu-
l que preccpteur de mon fils qui avoit elle de œnom-
bre. Ce Prince a joint à tant de faveurs une marque
d’honneur tres-avantageule,qui eli d’allranchirtou-

tes les terres que je poliede dans la J udéei si Il"?
peratrice Domitia a toujours aulfi pris plailir a m 0-
bliger. On pourra par cet abrege de aluitedenn
vie jugerquel je fuis. Et quant a vous, êtres-ver-
tueux Epaphrodite, après vous avoir dédielaconu-
nuation de mes Antiquitez, je ne vous endiray P"

davantage. .

PRE-
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5c le promet suffi a baril. 33Le Roy Abimelcch devient amoureux de Sara, ô:

Diculap’elerve. 36lloflre [farci Dieuen (artifice. 39Eflant veut de Sara il épaule Chemin, a: enfane qu’il

en eut. 4l5.11110". 43

Voyez Agar.

bealom fils de David. 16°n fait ruer Aramon l’un de res ireres , qui avoit violé

Thamar (a (mir. 18 zIl fait (a paix avec David par lem en de J035, à gl-
gne l’affeâion du peuple qui le du are Roy. 1.5 3

lamine aflion qu’il fait par le eonfeil cilAchiroplielà
2.3

Autre confeil qu’Achirophel luy donne 8L qu’il ne fuit

S. 1.871l ir Amaza General de (on armée, donne labataille ,

la perd , à: cil me par Joab. 289
Afiiiâion que David eu: de (a mon. 290

dilué Ro’d’lfi’aèl. 355
il prend la vigne de Naboth. Elieleieprend de la par:

de Dieu, de ils’en repent. 363
Ildeiair par un miracle Adad Roy de Syrie 6c trente-

deux autres Rois qui l’avoienr aflicge’ dans Samarie.

354-
1i le deiàît encore l’année fuivante , luy tuë cent mille

hommes, a; luy donne la vie. 36;
Le Prophere Michee le reprend de la par: de Dieu d’a-

voir pardonnéare Prince. 366.368
Sedecias faux propliete le trompe. 368
Il perd mie bataille contre Adad a: cit (cul me. 569

Albai, 184dahir: Roy de Iuda fils de Joatham. 404-
11 elloit ires-impie de (res idolarre. Il oflrit En fils

en holocaulle. Razin Roy de Syrie à: Phaze la,
dilfia’el luy [Ont la guerre a; l’ailiegent dans lemn-

lem, mais ne le peinent prendre. il fait enfuiie la
guerre à Pliace qui luy me" fix-vingr mille hommes
à prend pluiieurs priloiiniers que le Prupliete obel

oblige de renvoyer. 4.0 4.Il arecouisaTeglaih-Phalazar Roy d’Afiyrie 84 f: ven-

ge de (es ennemis. 405Jthia Pro hete. 343il predir a Jeroboamqu’il regneroit. 3 43
lldir a la femme du Roy Jcroboam que le Prince Ohi-

mez fun fils mourroit. i sithiab petitfils du Roy Herodele Grand l’einpefclie de (e

ruer. 740Jehimai fils de Sadoc Grand Sacrificateur . 2.84- 1 9o
Achiropbd. 1l quine David pour fuivre Alifalom. 28;

z 84. 28 5. 286
Il luy donne un confcil qui luy auroit amirela couron-

ne : à: le pend de regret de ce qulil nelïivoir pas fui-

vy. a 8 7JdaJ koyde Syiic à: de Damas.
[fiant alliilc’ de 32. Rois il afiiegc le Roy Achab dans

Samarie : mais route fan arméclcll delaite. 364
Il cil crouflic par Azael qui regne en (a place. 380

Alu Rov de Syrie Se fils d’nzael
llefl minai par J025 Ray d’lfi’n’el, 39 ç

AJm (et! à dire Roux.
Il en CITÉ de la main de Dieu. a
Il mangedu fruit deiendu E! cil cliaflé du Paradis ter-

rcilrc. ïBIT 4. SI



                                                                     

T n I, Il il: ’3a mort. aAtrium filsde David. 16°Il le veut faire Roy. Mais David le déclare pourSalo-

mon . 6c Salomon luy pardonne. ;o7
Salomon le lait tuer parce qu’illvouloîtépoufer Abifag.

3 l 5

Alonifuln Roy. ’95Adulnrr. rPeines établies contre les adultercs. 139 14°
Agir fèrvan te de Sara. -

Elle accouche d’lfmaël. 3°
Sara la thalle , à: Dieu la conlole. 33

Aggée Prophcte. 441Agrippa Gouverneur de llAfie a: tresaimé d’Auguum
67 1 . 6 7 g

ll cil receu magnifiquement dans Jerufalem par HerO’

dele Grand. 632Hcrode luy tuerie une flotte. 683Agrippa confirme les juifs dans leurs privileges. 68g
6 8

Herode envoye avec luy à Rome Antipater (on fils.
68 9

AK’ÏPPJ Le Grau Roy de ]ulic’e fils d’Ariilobule fils d’He-

rode le Grand .9: de Mariamne. 731"
Comment api-es s’cfire veu dans une ces-grande mifere

llEmpereur Caius Caligula rétablit Roy de la Te-
tracliie qulavoit Pliilippes fils d’Herode le Grand

mort fans enians. 786CaïnsIayant relegue’ à Lyon Herodc le Terrarque de
Galilée , il donne and] fa Terrarcliie à AgrïPPa-

..
Canis luy accorde de ne point mettre fa llatuë dans le

Temple de Jerufalem: mais il revoque cette grace.

. 791
Agrippa contribuë beaucoup à faire Claudius Empe-

reur. A 807Claudius le confirme dans (on royaume , a: yaioute la
Judée 6c Samarie. 814.. 8i7.8 i8. 819.

Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufa-
lem : mais Claudiusluy deiend de continuer. 823

Ses louanges. 824.8 z;Il meurtd’une maniereeflroyableë 8: 8

Ses enfans. , 83°. 844Ingratitude envers (à memoire des habinns de Cefare’e

5c de Seballe. 83 lPunie. 8; a.Agrippa Roy : fils du (raidit Agrippa le Grand. 830
LlEm ereur Claudius luy vouloit damner le Royaume

de on pere. Mais a calife de fa jeuneile on y envoya

un Gouverneur. 8 3oIl luy accorde de lainer aux Juifs la garde des habits du

Grand Sacrificateur. a 3;Il luy donne le royaume de Chalcide après la mon

d’Herode (on oncle. g 4oIl le luy olle a luy donne la Tenarrhie qu’avoir euë
Philippes , la Bathane’e , la Traconite , ô: Abila.

844
lmpiidicitédestrois fœursd’Agi-ippa. . 84a
Agrippa nomme Celare’e de l’liilippes Neroniade en

d’honneur de Nelson. 858. sa;
Aigle d’0! Coulacrce par Plot-ode le grand fur le portai]

du Temple de Jerufalem excite grande fedition.
738

111557114: Gouverneurde Judée. 855. 857, 86,
Alrim Grand Sacrificateur. 484,, 487. 433

Sa mort. 49!
Alexandra Salomé femme d’Arillobule Pliilelez Roy des

tufs.
A lres la mort de l’on mary elle mit en liberté («mais

beau-items 8L établit Roy Alexandre Janneus l’un

dieux. s48Alexandra femme d’Alexandre Îanneus Roy des juifs.
Confeil que le Roy (on mary luy donne en moummdc

gagner l’atlcflion des l’hariliens. 56s. 566. 567.
568

I k A. q iSamon. ’I ,
,. , . si»,

Alexandra fille (PI-liman a mere d’Ai-illobule 54 de Ma-
riamne lemme du Roy Herode. 603 6;t.653.6;f

Sa lafcheré lorsde la mort de Madamefa fille. 6 si
Herode (on gendre la fait mourir. 6 53

dlexamln le bran]. - a 449Il va à Jerufalem a: traite trot-bien le: Juifs. . 45 a
Alexandra Balla. fils du Roy Antiochus Epiphane. 50°

Il donne bataille au R0 Demetrius qui y cil me. 5°;
Il frouât Cleopatre fi le de Ptoleme’e Philometor Roy

Égypte. ’ I i " 506Qui la uy elle aptes avoir appris la trahifon qu’il vou-

loit luy faire. V p 5mSamort. g ï . ,. - Ilmazarin Zeôin qui elloit de lanice de Seleucu: Roy de

S irie. . vIl dziait en bataille Demeirius Nicanor Roy de Syrie.

, î4°Il cil vaincu a: tué dans une bataille par Antiochus Gry-

pus fils dudit Demetrius. f4!JIexaudve farineux Roy des Juifs fils du Roy MON:
Philelez.La Reine Alexandra Salomé . ra belle-(crut, remua

Roy, 6c il fait tuer un de (et irerts qui pretendon à la

couronne. 548. qu. neIl perd une grande bataille contre le Roy Ptolemee La-

tur. 55 rIl tire du feeoursde la Reine Cleoparre. il
Ses fuiets efioicnt il animez contre luy qu’ils en Vien-

nent à la guerre, ôt il en tuë endives combats plus

de cinquante mille. . 553Son extreme cruauté envers eux. 1’99
Il perd une grande bataille contre Demetrius Euccrus.

H9
Il et! vaincu par Aretas Roy des Arabes a: traite avec

luy. 56:Sa mort a: confeil qu’il donne à Alexandra fa femme
de gagner l’aEeaion des Pharifiens. 565

diurnal" fils d’Ariflobule 2. Roy des Juifs.
Il efl mené par Pompée priionnicr a Rome avec [on pe.

re a: fefauve. .57Il vient en )udée, aimable une armée a: en vaincu

par Gabinius. 580. 58;Pompée luy fait trancher la telle. 537
Alexandre fils du Roy Herode le Grand a: deerhmne.

fierocle l’envoye à Rome avec Arillobule (on hem
pourellre élevez au res d’Augufle. 67°

1l épaule Glaphyra fil e d’Archelaus Roy d: Capitaôrlaol-

CC I
Il (c iuflifie a: Ion frere devantAugulle des «curations

de leur pere contre eux. 6MAugufie les reconcilie avec leur pere. 69 z
Hcrode fur de nouveaux (oupçons fait mettre Alexan-

dreen riion- 704Le Roy rclielausleremet bien avecluy- 7o:
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Àlexandfc 5C

d’Arifiobule. 709-710-7Ilu7l1
Il les fait mettre en prifon. . 7UCondamner à Beryte dans une grande allinnblee, 6c

étrangler dans Seballe. 7 I 7. 71°
d’union)". iIls tirent leur nom dIAmalec l’un des fils d’Efiiu. 61s.

l 7
Jman Voyez Eiler.

Jmaza lAbralom le Fait General de (on armée. :8,
David après la mon dIAbfaloni luy donne la mefme

charge. Iv97Ioab l’alliall’ine. "IJmufim Roy de [uda fils de Ions. 4 39;
Il punit tous ceux qui avoientallafliné (on pere. 395
Il vainc parl’allaflance de Dieu les Amalecltes 6c autres

eu les. 3Il oublie Dieu: 6: il le rhaflie de telle forte que juras
Royd’lfraêli après l’avoir vaincu dans une imiti-

ca



                                                                     

Des Millle ) le fait fendre Jérufalem 8: l’y mene ca mien Anzipu l’un des filsdu Roy Herode le Grand.
triomphe. Œdipe: années après Amazas cil allai".
fine. 397

Aminadab Levite chezqui on mitl’Arclie. a l9
doum: un à dire fils de ma race , fils de Loth. a ç
4mm»: filsaifnéde David. 16°Il viole Thamar (a foreur: a: Abfalon frere de Thamar

le fait tuer. :8 r.[mon Roy de Juda fils de Manallez. Il elloit fies-impie

a fut affaliiné. 4 l yAmorrbélnx.

Ils (ont défaits ar les Rebreux. l6;
Leur mini! onné aux Tribus de Gad se de Ruban a:

à la moitie de celle de Manallë. 170

Juan»: pore de Molle. Villon qulil eut. ! 7
1m77 Roy d’lfi’aël 6c pere d’Achab- 356
Jurieu). Voyez Afineus.

«(une merc de Samuel. 214danger»: fils d’Hircan Grand sacrificateur Et lrere dilui-
fiobule Philclez premier Roy des luné de la race des
Afinonéens.

Il preilè avec (on (rem le (iege de Samarie le delait les
treupes du Roy Antiochus Sizicenien. 54 1

A Ariflobule le fait tuer fur un faux foupçon. 5’46
Aragon: fils dlArillobule a. Roy des Juifs. 578.

sa x. s90.
Il perd une bataille contre Herode le Grand. 603
Il contraéle amitié avec Barzapharncz 8: les l’arthes.

606.607
liâmege avec les Parthes Phafael a: Herode dans le pa-

laisdejerufalem. 607Bar-zapharnez luy met entre les mains Phafael qui le
tué luy-mefme . a: Hircan à qui il fit couper les
oreilles . à: fur établi Roy des Juifs par les Parthes.

, 608il Cil afficge a pris dans Jerufalem par Hcrodc à: par

. Sofius. 623.624.ofius le mene à Antoine. 626
i luy tàittrancher la telle. 61.9

Arumbur le Grand Roy d’Afie. .
Faveurs qu’il fait aux juifs. 4 56

Antiulnu Epiplum fuccede à Scleucus (on fiere au royau-

me deSyrie. 462.46;.464Eflant receu dans Jerufalem il la ruine enticrement.
gille le Temple , abolit la religion , fait immoler

es pourceaux ô: baille une formelle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanircz.

, 465 ’.MEurt de regret de la defaite de l’es Generaux par halas
Macliabe’e , 5c reconnoill fa faute d’avoir pille le

Temple. l I . 48![minbar Enfin!" fils d’Antiochus Epiphane. 18 z
Il ruine le murquienvironnoit le Temple dejemfalem.

4 484Le Roy Demetriusàquile peuple de Syrie l’avoir livré
le fait mourir. 8

Antiochus fils d’Alexandre Ballez Roy de Syrie. 4 7
Triphon le rétablit dans le royaume de (on pore. "f.

, 516. f] 7.Et enfuite le fait mourir 8c regne en la place. 53 l
Jntioclnu Satber fier: du Roy Demetrius N icanor.

Il épeure CleoPatre Veuve de Demetrius a: cil reconnu

par (on moyen Roy de Syrie. s 3 r
Son ingratitude pour imon Machabe’e. s31.
Il en vaincu 8c rué par Arfaccz Roy des Parures.

9
Antiaclnmcrjpu: filsduRo DemetriusNicanor. sa

Il mi dans une bataille le Roy Alexandre Zebin.

. unIl et! tué en trahiibn. a , 556Jmivcbru Jyfirenim fils du Roy Antiochus Soter,

. rÀnfiothuleniI. - . 3 . HIl force les retranchemens d’Alcnndre Roy des Juifs
&efl defait ce me parlesArabcs. se:

T I E R E S.
k 714Herode le nomme fou fuccelleur par (on Tellament

qu’il revoque depuis. 741.Il va a Rdme pour difputer le royaume a Arthelaquon

liera. 747La caufc r: plaide devant Augulle. " 738
Anguille luy donne la Galilée avec ce qlllCll Emma u

euVe. 7H:Jntipam pere du Roy Herode le Grand. fil
il afiille Hircan contre Arillobule (on fleur. 571- S73

576. 58 2.. 583

Son mariage tu les enlans. I 535
Il (en Ceiar à: le fignalc dans la guerre d’Egypte. 538

589- 59°- 5’95

Son pouvoir ô: les louanges. . S94
Sa moderation. 596. 598. :99
Maliclurs le fait empoifonner. 643°
Herode (on fils bailli a lonhonneurla ville d’AmipanÎ:

de. ü (.96Antipam fils aifne’ du Roy Hemde le GrÊrid;
O

Herode le fait venir auprès de luy paur l’oppolèr a A.

lerandre 6: a Arillobule les lreres, &llenvoye anomie

avec Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner les lrerers. 700.
712.

Il le refout aprës leur mon d’avancer les jours de (on

pere. 7 11.716Hti’ode l’envoye «cuver Augullte avec ion «(lament

par le el il le declaroir (on fiaccefleur. 7 18
Herode dilemme la confpiration contre luy- 7 3 l
il revientdeRomeôcell convaincu de fes crthS. 731

733-734i 73h 7’6-

Herodelelaic metre en prifon. , MLSur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tacite de
corrom rc celuy qui l’avait en garde . a: Herode

Payant ceu le fait tuer 74°Antoine, clef! Mare Antoine. 589
Herode le gagne par des prelèns. u 604
Et il l’etablit 6c Phafael (on lierre Gouverneurs delà lue

déc. 605Herodc le va tramer au fiege de Samozate. 5: o
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui ailiege a: prmd avec luy 1mm”

lem. 6?;1l tait trancher la telle à Antigone Roy du 1:13.

. :9A01 . l .il delivre les liraëlites de la finitude d’Eglon Roy des
Moabites, de eflétabli juge a Prince du peuple. :ol

Arnirered’Abraham. il?
Arcen Ciel. l.Arc: , ou an . ou Rami capitale de llArabie

16 l . 168

Arche bafiie parNoé centre le Deluge. r I. r3
thhr de l’Allianu.

Sa defcription. t l7Prife par les Pliiliflins. y z l6Ils fontcontraints de la renvoyer. a l 8, u,
David la lait poner alerulalcm. y :69
Ordonne de la metre dans le Temple. 305 310. 317
Sa tranflationdans le Temple. . I 328
Jrchelam Roy de Capadoce beaupcre d Alexandre fils

d’Herode le Grand. 681. 694.
Il remet bien Alexandre avec Hercde. . 7o;
animaux Roy de jude’e fils d’Herode le Grand

. 7:4Hemde le declare (on fucceflèur. . , ..74x
Enfuite d’une iedition arrivée a cauiè de la unm’on

de ceux qui avoient arrache’l’aigle d’orquie oitfurle

portail du Temple il fait ruer trois mille hommes.

. v - . l . . 74SAntipas llun de (es fieras luy dirpute le royaume 6:. la

eaufe (e plaide devant Augulleg 743.
arancls

a». -k,*-,e



                                                                     

T A
Glande troubles arrivez dansla Judée durant qu’il ellort

a nome. 759.751.711Ambaflàdeurs des Juifs vont à Rome pour demander
à Augulle de n’ellre allüiettis. qu’aux Romains, 6c

parlent fortement contre Archelaus et contre la me-

moire d’Herode. t In!Augulle donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarchre la
moitié de ce que pollèdoit Herode . fçavorr la ju-
dée , l’ldume’eôt la Samarie. 7f4

Il épaule Glaphyra veuve d’Alexandte fon fretté
’ 7S

Augulle le rélegue à Vienne dansles Gaules fur les plain;

tes que les juifs luy font de luy. v 727
Jrrjlobulc r. [maremme Phrlelez. Roy des juifs fils d’un-

can Prince des juifs 8c Grand Sacrificateur: .
Il reçoit de fon pere la conduite du liege de Samarie 6c

défait les troupes du Roy Antiochus Syficemen.

- 543Il change la principauté des juifs en royaume (le fe
fait couronner Roy. Allocie Antigone fou frere
à la couronne St lait mettre les trois autres en pri-
fon avec fa mer: qu’il fait mourir de faim , 6:
fait depuis tuer Arillobule fur un faux foupçon.

. . 5’46Il meurt de regret. . . H7Jrifloâule s. Roy des juifs fils du Roy Alexandre jan-

neus. r S 67me que puilné d’Hircan il prend les marques dela

royauté. 569Il donne bataille à Hîrcan , la gagne, a: par un traité
qu’il fait avec luy la Couronne luy demeure.

. s70Il perd la bataille contre Antas Roy des Arabes venu
pour rétablir Hircan, de ell afiicgé par luy dans le

Tem le. . :72.Séaurus l’un des Liéutenans de Pompée ellant gagne

par Arillobule obl’ Amas à lever le fiege , de A-
rifiobule définit enfuit: Amas ô: Hitcan dans une ba.

taille. 57;Pompée envoye Arillobule rilonnier à Rome avec A-

lexandreôc Antigone fes s. 577Arillobule fe fauve de Rome avec Antigone , l’un de fes
fils , vient en judée . allemble une armée, cl! vaincu
par les Romains 8c renvoyé par Gabinius priionnier

a Rome. l 5 8 r
Cefar le met en liberté a: les partilàns de Pompée l’em-

poifonnent’. 5 8 r.Arifioénh fils d’Alexandre 6c lrere de Mariamne.
63 a.

Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.
6

Et le fait noyer. 346 6Anfloéule fis d’Herode le Grand 6c de Mnriamnze.

. 670Il époufe Beremœ fille de Salomé fœur d’Herode

6
Voyez Alexandre fon frere aifné. I 8 1

Jrijhâult fils d ’Herode Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petite Armenic. V 847
Ariflnerptie. . . l r 72. au. la;Gouvernement anll0cranque établi parmy les juifs ,

ce dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent
l’autorité louveraine depuis que Zombabel eut ré-
tabli le Temple jufques aux Rois Afinonéens.

’ 441- rétablit

Gouvernement ariflocratique.
Gabinius General d’une Romaine

dans la judée le

. . . 8
Adieu. Roy des Parthes dolait en bataille et me Antiocllu:

Soter Roy de Syrie.

Arménie Roy des Parthes. 768. Î
thaxerxu Roy de Petfefils de Xerxes. La Bible le nom -

me Alluere. 446 çVoyez lifter. . 47djinns: ô: 4nde!" litres.

B I. È
ils s’éleventi de fimples articuliers à une fort grande

puilfance auxenvirons e Babylone. 79;
«lituanien: ou Machabées. 4.61
Athalio. Voyez Godrolia. 60°
du u eEm creut. 4 lâefode li: Grand le va trouver après la bataille d’AA

alun: a: gagne fon amitié par la generofité. 6648.
49

Faveur: qu’il accorde ’a Herode. 654. 65 5.670.671.
673-693

Silleus l’irrite contre Herode. 7o:
Augufie reconnoill fa fourbe , le condamne à mon ô: a

re retdes’ellre fitfché contreHerode. 7 l6
cran s legs qu’Hérode luy fait par (on tellament. 74!

1l les remet à fes enfans’. 754
lldecouvre la fourbe du faux Alexandre . 7 y- 5
Il relegue Archclaus fils d’Herode à Vienne fur et

plaintes que les juifs luy font de luy. 7:7

Sa mort. . 765du Roy de juda fils d’Abia. , . .
Il gagne la bataille fur Zoba Royd Éthiopie, dontl’ah

me: cil: de cent . mille chevaux se de neuf cens
mille hommes de pied. 3 3-4.

au: lrere de joab tue par Abner. z 5:
du»! R0 de Syrie.

Il et e Adad (on Roy a: règne en fa place cannelé
Prophete Ellzée le luy avoit predit. 38°

ll fait une cruelle guerre aux mai lites. 39°

durât: Prophete. a4;
Jules. s70sznm. Voyez filles.

B

au! Dieu des T ’ens. . - 58. 386. au"
Beau Roy d’lyfrrlaël. Il allâŒne Nadab se; regne en fa

lace. gy;Creon l’aflàlline. .35;Babylone ville.
Baille au lieu où Nembrod avoit bailli la tourd: Babel

16

Prife par Cyrus 6c par Darius. "àBabylone d’Egypte. y

Baffle par Cambifè. 9;Eau-ide General de l’armée du Roy de Syrie. 487. 4, 3 .

49 496. 498-
Bagofi General del’armée d’Anaterxé s. s 499

Il rophane le Tem le. l «aBain uiva me de Rache . nBalum Pro hete. lil benit es llraëlites au lieu de les maudire. 165.

’ 166l Balthazar Royde Babylone. 433Vilion qu’il eut de que Daniel luy explique. I 434.
Banjo Capitaine des Gardes de David. 19g

[lioit l’un de fes braves. . 3° z
Il fuccede à joab en la charge de General de l’année.

r t
Ranch , au! à dire éclair , juge 8:. Prince du à;

le.

Il geline le peuple de la fervitude des Mm.
ac

Ennui; Secretaire du Prophete jeremîe. au);

Barzaplurnu. 606. 608Barbus! fils de Nachor fiere d’Abraham à père de Re.

becca. 4.1.Benjamin fils de jacob. .
Sa nailfance. 59Voyez. jacob Se jofeph. -Banda] Galatide , amy de David. au. 2.94
David en mourant le. recommande à Salomon.

Bethfah’. 3Salomon ion fils a: lâche contre elle fur ce que’elle le
prioit dehire epouferAbifag aAdonias, 3 u-

Voyez



                                                                     

Des
VoyezDarîd. vEn: mary de Ruth. 5 l3Buvez de David. ,Sabbat-Nepban-îonatbu filsde Samna. 30°

gleflen-Eluzar fils de Dadi.

. sobm-Jôrfay-Bauia. 3 0lIls elnbramn! les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Ëaillerenvoye’es de Dieu pour nourrir (on peuple. 11°68-
a

tnïn , c’ell a dire acquilition.

Il tuf Abel (on frere se Dieu le thalle. 6

Ses defcendans. I t 7Cziphe Grand Sacrificateuro 769- 757
(dans C uliguln Empereur. .

De quelle forte il vint a l’Empire. 73 6
Il traite mal Philon juif. q p 790Il veut faire mettre fa Slalllë dansle Temple de jerufa

lem. 79 n79 zSa folie à: fa cruauté. . .- 795Tué par Chereasôc plufreurs autres conjurez. 797
Cefonia la femme 6c fa fille tuées aulli. 802.

Celui. 149. 295Cambrfir Roy de Perfe filsde Cyrus. . .
Il défend aux juifs de continuer àreoallrr Ierufalem a:

le Temple. I 437-438Campement. "V 146’ x47

un... 58:Tu’e’ Celar, S93Vient en Syrie. 599’60l- 6m
Vaincu a Phillippes. 6mCenez. Prince des juifs fous le nom de luge. .
Il délivre les juifs de la fervitude des Allyrtcns. zoo

tofu Empereur.
Ilmetenlibcrte’ Arillobule z.Roy dchuifs. 586. ;88

53 9

Il cil tué dansle Capitole. 7’98
Sextus Cefiarfon parent. 594495 . 796
Il cil tuc’ en trahrfon. 598Esfare’e ville. . I ’Baffle par Herode le Grand en l’honneur d’AugulIe.

669. 695
trfinîa femme de I’Empereur Ca’iusCaligula. l

Elle cil tuée aprc’s (on mary. 802
[barn filsaifné de Noé. . 16Il fe mocque de fon pere, a: l’on perele maudit oc toute

fa pollerite’. t9(bandant 4. fils de Clram ou Cam.
On nomma la Judée de fon nom. - fi r?

(hem: Capitaine des Gardes de l’Empereur Carus Cali-

ula. rIl cgonjure contre luy, Se affilié de plufieurs autres le

tuë 797.799.809 8ro.8.n. .L’Empereur Claudius le condamne à mounr a 5E Il

meurt [res genereufement . 8 IlSabinus un autre des conjurez (a tu’c luy-mefme.
8 r3

(lambin: quiefloientdansl’ Arche. " I 17. 316.328
Obtenu feconde femme d’Abraham. 41
(kari.

Il excite une fedltion contre Mo’ife Se Aaron. r;
Et efl confume par le feu du ciel avec tous ceux de a

faflion. t5 6Chufam Roy des Allyriens impofe des tributs aux Ifrae”

lites. 199Chufay fidelle à David. 184.. 28s. Il empcfche Abfalom de fuivre leconlèil d’Achitophel.

. z87. 29°Chute’em, peuple de Perfe . vont habiter Samarie 8c (on:

nommez Samaritains. 409Infime d’une grande pelle ils embraŒntlareligion des

juifs. .410

MATIÈRES.
Cinner’fien. , .Ordonnc’e de Dieu a Abraham. , 3 l

Lesjuils la font le 8. jour. de les Arabesa r3. ans: St pour.

quo . v . 37Ci: pete c Saül. a: 3Claudim Empereur. l . IAprès la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le
déclarentEmpereur. 804.806.807. 808.81 l

ll condamne Cher-cas a la mort. fi 8 u.
Il confirme Agrippa dans le royaume 5c y ajoute la ju-

dc’e & Samarie. 8 14.
Sa mort. 34 SChapon: fille de Ptolemée Philometor Roy d’Egl’P’

te.
Elle époufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. 505
Elle le quitte par l’ordre de fort pere pour époufer De-

metrius. 5- r o. s43Elle aime les juifs contre Ptolemée Latin fou fils. 55;.
554

Cleopnn Reine d’Egypie.

Elle donne de l’amourà Antoine. 6°!
Soninfatiable avarice 6c fou impudicité. 54!
Elletafche en vain de donner de l’amour au Roy Hero«

dele Grand. on.Calomnuhde pierre 6c de brique ballies par les enfans de

Set . 9Commandement donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. r n. -Tables defdits Commandemens mifes dans l’Arche de

l’alliance. x r7Confufian du Langues. 1 6Carmina 846mm. V. Sabinusc

(0:61. Voyez Zambry. 166Caflaâan mary de Salomé lœur du Roy Hérode le
Grand.

Herode le fait tuer. 5 s9
C n ne. 58 3[l pillele Temple de Jerufàlem.’ 584

Ell défait & tué parles Parthes. [se
(non allafl’ine Baza Roy d’Ifraiel. 35;
Crmn’rm du monde. rGym: Roy de Perle. 4 y 4.Il prend Babylone 8e le Rioy Balthazar. 4.; 5

Il renvoye les juifs qui citoient dans Babylone 51emfa-
lem , ôt leur permetde reballir la ville a le Temple.

456

D

Edgon Dieu des Philillins tombe devant l’Arclre de l’al-

liance. 1.13Dalila. Voyez Samfon. a l a.Damas ou Coelen ville. 1 2.0Daniel Prophete.

Il en mené captif à Babylone. 42.8
Il explique le fonge de Nabuchodonofor qui l’établii en ’

grau e autorité 8c les compagnons. 4,29
Il explique la vilion qu’eut le Roy Balthazar. 434.
Darius le mette en Medie où il l’éleve à dettes "rands

honneurs , 7 8c après avoir ellé contraint de le faire
letter dans la folle des lions, dont Dieu le délivre ,
il y fait ietter fcs accufateurs 8c l’éleve encore à de

lus grands honneurs. neSuperbe Palais balli par Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie. danslequel cil le fipulchre des Rois des
Terres, des Medesôcdesl’arthes. Merveilleufe vifion
qu’eut ce Propliete a: l’es louanges. 4;;

Alexandre vît la prophetie. 45 z
Darius fils d’Alliage Roy des Medes. A

Il prend Babylone avec l’aflillance de Cyrus Roy de
Perfe. 6c mene Daniel en Mcdie. 45 4,

Voyez Daniel.
Darius Roy de Perfe fils d’ Hyllafpe. 4, g

Il met a Zorobabel Prince des juifs d’aller rebâtir

enliaiem ô: le Temple. 4,39. Ho
la.
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T a

ne! ban 6: 446mm l 53La terre s’ouvre à: les engloutit. If;
ne nid Roy des Hebreux 54 kils de jelTé.

VoyezSaül, Samuel, Michel, Jonathas.

Samuel le farre Roy. a. a4.Saiil l’envoye querir pour chanter a; jouer de la harpe

quand le demon l’agitait. ,3 5
Il combat Goliath a le tué. 136.137
Saül devint jaloux de luy , a: pour s’en deiaire luy

donne en mariage Michel (a fille conditionne
luy apporter les telles de il: cens Phrlrihns.

a 38. a. ,19
Il vaine les Philillins. Saül le veut ruera: Michel le (au-

ve. 2.4. r. Il (e retire auprès de Samuel. 2.42
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de jonathas. a 39. 243 .

146 i

( Voyez]onatlus. ) . . lAbimelech luy donne l’épée de Goliath , a: Il feint
d’eilre meure pour le iauver de Geth. 144

Il allèmble quarre cens hommes , a: le Roy des M03.
bites le reçoit fort bien. sur] fait mallacrer Abime-
leclr à: trois cens quatreavin t cinq autres (se dé-
truire enricrement la ville e Nob , &jour des
Grands Sacrificateurs , avec tous (es habitans.

24. s

David court fortune de romberentre les mains de Saül.
146

Pouvant tuer suri dans une caverne il Il: contente de
couper un morceau de (on manteau. z 47

Il épaule Abigail veuve de Nabal. 349
Achinoam . antre lemme de David. ibid.
Saiil luy avoit cité Michel ée lavoit mariée à l’halriel.

ibid.
David pouvant tuer Saül endormy dans (à tente ,

f: contente dlemporrer ion javelot a: un vaiè.
’ :50

Il le retire vers Achis Roy de Geth Philiflin. as r
Achis rayant renvoyé a Zicelcg à la rier: des autres

Rois lors qu’il faloit donnerla barail câSaül il trou-
va que les Amaltcitcsl’avoient racage. llles pour.

fuit 8: lesde-lait. auSon afiliûion de la mort de Saiil 6c de Jonatlras. 157
Il cil recomni Roy parla Tribu de Juda. 458
Et enfuira par routes les autres.

Ses lemmesSc les enfant. me. 267
Il reprend Michol (a femme- 26:Il fait mourir ceux qui avoient afiîriline’ Isbofcth.

2.6:.

Il prend de force Ierufalem. 26Il gagne deux grandes batailles contre les Philiilins , 5c

la derniere par un miracle. aIl fait trahi-portera Jerufiilem l’Arche de l’alliance . 5:
Michol e mocque de ce qulil avoit chanté 5c danlë

dans cette ceremonie. 269Il Veut ballir le Temple: mais Diculuy commande de
relèrver ce: ouvrage a Salomon. h 179

Grandes viéloircs qu’il remporte lut les Pliilillins, Moa-

bires à: Sophoniens. a 7 lElfur Adad Roy de Damas , ô: de S ’rie. :7;
Tboy Roy des Amatheniens recherche fan alliance

Il afruicrit les Idumc’ens fous la conduire d’Abizay

re de joal). ibid.Hanon Roy des Ammonites outrage fes Ambaflàdeurs.

David le dehit en bataille avec quatre autres Rois , 53571:
conduite de Joab. 5c luy, datait en performe une
gaude armée du Roy de Syrie venue au (ecours

’Hanon. 1.77Il enlch Betlrfabé, fait tuer-Une (on nury, 8c l’épou-
C.

Dieu le menace par le Proplrete Narhan, 8C il ont?
nrtenccdc (on poché. Mort du fils dom Belhfibc’ efloir

grolle , 5c naifllmce de Salomon. 18°

B 1’. l
Il prend aunant Rabath capitale des Ammonites

281
Après avoir pardonné à Abfalom (on fils . qui avoit

fait tuer Ammon (on fier: a caufe qu’il avoit viole
Thamar (a (crut , Abfaloru entreprend de (a faire

R0 . V I 183Davi abandonne Jerufalem a: f: retire au delà du

jourdain. auSon extrême afiiiâion de la mon d’Abfalom. 290
joab luy parle fi fortement quiil le comble. ibid.
Soba excite revolte contre David. 29;
Et en cil puni. . 2.98David met entre les mains des Gabaonita [cpt du pa-

rens de Saül , peur les venger des cruautez que Saiil

avoit exercées contre eux. a99
Il vainc les Philiilins dans une bataille , a: luy

faim la vie lors qu’un Geant l’alloit ruer. 500

BraVesdc David. 300.302David irrite Dieu par le dénombrenuntvqu’il fait faire
de (on peuple: à: de trois fleaux me Dieu luy lait
propofer pour. expier (on peché, il choifit la pelle.

30!
Il acheta l’aired’Oron pour ballir un autel au mefme

lieu où Abraham offritl c en Sacrifice 6s où Salo-

mon ballitle Temple. mil.Ses prodigieuies richeiTes. 304. 3H.
On l uy donne Abizag ur le réchauffer. i 306
Il Fait faner Salomon E37. - 397. 308
Ordres qulil donne. 308Ses derniercs inflruâions à Salomon. - 3 l r

Sa mort. 3 r zSes limer-ailles a; mfors mis dans l’on fepulchre.

a 3 r smême , c’en à dire Abeille , Prophetefl’e.

Elle affranchir les Hebreux de fervitude. 101
Detima. Voyez Drames-

Deluge univerfel. IlDzmetnu: Roy de Syrie. -Il fait mourir le Roy Antiochus 50980! 4î7- 50°
Il cil rué dans une bataille qu’il donne auRoy Alezane

dre Ballez. - f°3Demrrnm Nimnor fils dudit Roy Demetrius. 507
Il épaule Cleopatre fille de Prolcmc’e Philorneror Roy

d’Egypte qui le un rec0nnoillre Roy de Syrie. y r o

t sr3-1’4Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificareur
16

Il en vaincu par Triphon à par le hune
I uIl efldelait a: pris priionnier par Arfacez Roy des Par-

thes. 51.4.8: mis en liberté. U 555
Il en dcfair par Alexandre Zebin . à: meurt mrferable-

ment. 51°Demetriu: Emma. . 5 l7Il defairen bataille Alexandre Roy des Jurfi. 559
Il perd la bataille contre les l’arabe: de cil pris ptilbnnier.

Mitridate leur Roy le traite tresnblen. Sa morr- 36°

Denombyemem du Peuple. ’4’
Denombrementfait par Cyrenîus. 7 59

Dina fille de Jacob violée par Sichcm t &Vmgmque

res tiares en firent. 58Dixme: ou Decimes.

Données par Abraham. a,Ordonne’es par Moifc a la tribu de Levy. î 58’ ’73

Dot; Syrien, u[il calife d’un grand crime commis P3! Sial. 10” "il

E

Eaux ameres rendu’e’s douces par Moires m4
Ecr’mraru capitale de la Medie. . 43.5
1531m: Roy des Moabires affervit les même. &N’d

lesdclivre. 1°!214 Roy d’lfraël fils de Beau aMné par 1111;;

Il»-
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Ëiuur fils dIAaron établi Grand Sacrificateuri l 6 r

Sa mort. - l9;Elezzarli’flc dejudas Machabc’e. . 467
Il tuë un elephant 6e cil accablé ar fa cliente- 48;

il; Grand Sacrificateur qui lut e premier de la famille
d’lthamar l’un des fils d’Aaron quiobtient la grande

Sacrrficature. .Il gouverne le peuple de Dieu. et;Meurt de douleur de la prife de l’Arclrc. a. l7

51ml!!!) lloyrlCJUtlJ. 4.18Voyez loakim.
151w l’rophete. Voyez Relie.

filmé" Prophetc. , C
Helie par l’ordre de Dieu l établit Proplrcte. 362.
Prediaions merveilleufes qu’il fit à Joilrphat Roy’de

Juda, à joram Roy d’llraël, à: au Roy d’Idumee ,

qui lurent fuivre: des effets. U 376
Il multiplie l ’huilede 11 veuve d’deras. t . 378
Dreu aveugle a la prier: les Syriens qui allaient pourle

prendre . 84 les conduit dans Samarie. 3.79
Il prcdit au Roy 10mm la levée du fiege de Samarie,

que la lamine reduifoit a l’extremrte’. V abri.
Il fait facrer lehu Roy d’liraël avec ordred’extcrmrner

toute la race d’Achab. 383Ce qu’il predit en mourant a pas Roy d’lfra’e’l, de fa

mort. Son corps mort refulcite un mort. 39s
lfuu , c’en a dire velu, 6c firrnomme’ Edom fils d’lfaac.

Sa naiil’ ncc. 44Il epuuiè Ada 84 Alibamé. 46
[renflure Bezemath fille d’lfmaël. 4.7
Se reconcilie avec jacob fou lrere- f;
Parrageiaircntre eux. 1 6llldonne le nom a l’ldnméc. A rbrd.

Ses delccndans, 6 IlEfaye. Voyez lfaye.

LjJru. ’ I .Faveur que le Roy Xerxcs luy fait a: aux Juifs. 443
Il obliue ceux qui avoient époufe des lemmes étrange-

res e les renvoyer. 444Ejfiniem. 5m. Voyeziqfies.
LI)" Reine d’Ailyrie lemme du Roy Amxcrxes ou Af-

fuere. 44.6 447Elbe) Geréen ami de David. . 289
En: , c’cll a dire Mere des vivans.

Créée. ’ aElle mange du fruit delendu , de cil chailËe du paradis
terreilre. 5

Evilmerodac Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juilsen liberté. 4;;Euphrate fleuve ou l’hora , c’efi à dire difperfion ou

fleur. 4Eurrclcs. i709Ezechia: Roy de juda fils d’Aclras 6c petit-fils de Joa-

rnam. o4 S
Tres-religrcux. Il rétablit entierement le lervice de Dieu.

407

Il vainc les Pliilillins. 084Sennaelrerib Roy aurone le fait allie erdans]emfa-
lem . 8c le Proplrcte une l’allure du Ëcoursdc Dieu.

r r
Une pelle envoyée de Dieu tuë 185000. hommes4dc

l’armee de bennaclrcrib. 4l z
Haie luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

et de luy donner des enhns, 6c pour fi ne de cette
promcflc fait retrograder de dix degre: ’ombre du ’

falerl. 4 1 3lfa’ie le reprend d’avoir montré les tréfors aux Ambaf-

fadeurs du Roy de Babylone de luy preditla ruine de

(on royaume. 4.14Eztthiel l’l’ophete. 417.410. 4:,-

felix Gouverneur de Judée. 84;. 84.4. 848.849. 8 in
8 sa

ATIERËS.
Frflu .
Pafquer, c’efl à dire palliage.

Elle cil autrement nommée s r
Du «trama. c’ell à dire des Pains fans levain. 94, 9’

. r 3 3. 76;Du Tabernacle: , autrement nommée p

Scenopegic. 131- inPenrerojfe. I a.Du lamier". 476Frjhu Gouverneur de Judée. 85:. 8 f6
Horn: Gouvemeurde Judée. . 8 6 t’ Son avarice ac (a cruauté font calife de la guerre desjuils

contre les Romains. . 8 a;
6

Graal. :0;abonnira: trompent les Hebreux pour faire alliance avet

eux. r85Ils en (ont licourus contre cinq Rois. l 86
Pelle envo rée de Dieu qui ne celle qu’après que David

les eût (lustras des cruautez exercées contre eux par

Saül. 299Cabiniur General d’une armée Romaine. 5-74.
ses cxlploits. Il reduit les juifs fous un Gouvernement

ari ocratique. 580Ses autres exploits dans la Judée. ,8 t. s83. 58;

Gad l’rophete. go;Galaad Pais. Origine de ce nom. 54
Gange fleuve , ou Philon , c’efl adire platitude. 4.
Gariu’m. Voyez Temples.
Guru

Leur race. toOg’ l u. 19;Galrarb, i 336. 237Jenny: qur cuit tué David fi Abizay nel’euli reconnu

oo
une." Juif qui avoit fept coudées de haut. 7571

6:11:07! juge de Prince du Peu le de Dieu. Il delivre les
Hebreux de la fervitude des Madianites- Ses loüan«

ges. 204.Grau fleuve , au! à dire qui vient d’Orient, le: GreCs le

nomment le Nil. 4,Camaïeu. 759Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Gefir’ur Flan". Voyez Florins.
armon Pro hete.

, 35’sS Glaflnra lle d’ArchelausRo de Ca ad0ce. Elle é (a
Alexandre fils d’Herodeyle Grariîl). Pou

Herode après la mort d’Alexandre la renvoye à fou pe-

re. aElle épeure lulu Roy de Mauritanie. 775:
Et en troifiemes noces Archelaus frere d’Alexandre (on

premier mary. 7 56Sa mort se longe qu’elle eut. 75 3
Gadolizu qui commandoiten Judée. 4 26
Goliath; Voyez David. a 36. 2"embatra ou Athalia fille dlAchab R0 d’lfraël.

Elle Veut eutemiiner toute la race e David. 3 s7
Joab Grand Saaificateur la fait tuer. . 3 a 3

H

, Habit: pontificaux. . r 19. r :9. 8 3 gHum" Roy des Ammonites. Voyez David.

Hebnux venus de Heber. :o1121972 IReine des Adiabeniens. Voyez Izate qui citoit (on ,

s. afiel] Grand Sacrificateut. Voyez El]. n
Hem Prophete.

Après avoir parlé au Roy Achab il le retire dans le de-
ferâ 5e enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

y t.
Ilreilufcitefonfils. ’ . ’ 3;:Il va trouver le Roy Achab , fait aflembler tout le pet? le

fur le mont Comtal , y faitun n’es-grand miracle . ait
T t t me!
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hier quatre cens fait: Prophetes, ôi enfile d’île"

de Dieudela pluye. 36’Il s’enfuit dans le chErt pour eviter la fureur de lambel.
Dieu luy commande de facter jehu R9): dlfracl ,

. a: Azaël Ray de Syrie , 6c d’établir Eltzce Proplàes-

te. 3 ’Il predit à0chofias Royd’lfiaèl qu’il mourroit, 6c fait

confumer par un feu defcendu du ciel deux Capital-
nes à: cent Soldats qui vouloient le mener par torce

le trouver. 374Helize’e Prophete. Voyez Elizée.
Henri! le Gram] Roy des Juifs , fils d’Antipater. . S si

Il cil établi Gouvemeurde la Galilée. Il fait mounr des

voleurs 8c (es envieux l’accufent. 994
Il comparoifl en jugement. A95Ellant prefl d’eflre condamné il (e retire. cil établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la balle Syrie. Alliege Je-
rufalem a; l’auroit prife fi Antipnter (on pet: 6c l’ha-

fiel fonfi-ere nel’etteuflèntempefché. S96 60°
Il fait tuer Malichus pour venger la mort de (on pet:

60!
Il gagne bataille contre Antigone. 6° 3
Il fiance Maria mne. ibid’Il avoit c’poufe’ en premicres nôces Doris a: en avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine pardes prefens. 604
Antome l’établit Tenarque. 605
Antigone 54 les I’arthes l’alliegent 6c Phafacl dans le

Palaisde jemfalem. 607les Parthes ayant contre leur parole retenu Phafael Pri-
tonnicr , il (e retire dejerufalem 6c fait enfermant

de fort beaux combats. 603
Il vaàRome. 6ttIl en établi Roy des Juifi par le moyen d’Antoine, 6c

avecl’arlil’tance d’AugulIe. 6 tz- 613
Il revient en judce , fait diVers beaux combats , fait

lever le fiege de M ada, a alliege jentfalern mais

ne la peut prendre. 6l 5Beaux com bats qu’il fit. 616
Il force des juifà retirez dans des caVemes. 6 l 7
Il va trouver Antoine au tiege de Samozate. 6 zo
Beaux combats qu’il fait a (on retouren ludée. Ilven-

gc la mort de Jofcph (on fiere. Deux grands perils

t qu’il courut. - ouIl ailiege JeruCtlem &epoufe Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arillobule a: d’Alexandra fille d’Hircan.

622
Sofius General d’une armée ROmaine l’ayant ioint au

fiege de Jerulalem ils l’emportent d’allàut. 613
- Il donne la grande Sacrificature a Atillobule frete de

Mariamne. 634Etletaitnoycr. 6rdIl va trouver Antoine pour s’en iullifier . 6c donne or-
dre à Jofèph (on beau fiere de tuer Mariamnefi An-
toine le condamnoità la mort. v 6 3 7

Jolèphl’a ant dit imprudemment à Manamne il le fait

tuer à on retour- 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , ô: en

perd une autre. 64;Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs. 644.Harangue d’ Herode pour les rallùrer. 645
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 646Alexandra mere de Mariamne perfuade a Hircan (on
pere de (e retirer en Arabie , a: Hcrode en ayanteu
avis le fit mourir aprc’s la defaitc d’Antoine par Au-

gulle à Aâium. 647Il va trouver Augulle 6c gagne fon amitié par fa gene-
rofite a: par fa magnificence. 648.649.65t

iElvcursqu’ilreçoitd’Augulle. 654.670.67h67ltô93
Il fait tuer Soheme par jaloufie à caufe qu’il avoit dit à

Mariamncl’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Augullcé l’eull condamné. Et fait mourir enfuit:

Mariamne. on

1’. t ’

Son deièipoiraprés la mort de Mariamne .’ & extrême

maladie dans la quelle il tombe. 6 57
Il fait mourir Alexandra mere cle Mariamne. 6 58
Il fait mourir Collobare 8c plufieuts autres. 6 S9
Jeux a: fpeétacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. 66°Dix confpirent pour le tuer. 66!Il ballit sa fortifie plufieurs places. entre lefqllelleî il
donne le nom de Celare’e à la Tour de Straton. 5C
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafle en "tonnent

d’Augufle. 601.664.666-66, 8.673
Ses extrcmcs foins a: le: incroyables liberalites dans

une fies-grande famine venuë enfuite d’une gr"

pelle. 66;Il épouti: la fille de SimonGrand Sacrificateur. 645 S
Defcription de la ville de Cefarée. 66 9 - 69)’
Il fait reballir entzerement le Temple de ,erulalcm.

676. 677
Il va àRome a; en ramene Alexandre a: Arillobule le:

fils qu’il avoit eus de Mariamne, a; fait elever 38"-

prés d’Augulle. 6 °
Il les marie. 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans jerufalem. 682
Et le va trouver avec une flotte. 683-634
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandte 8: d’A-

riilobule ilfaitvcnir Annpater l’aifne’ de lès filsôilu’

donne de l’autorité. 6Il mene Alexandre a: Ariflobule à Augufie , a leuc-

cufe devant luy. 690Alexandre (e iuliifie. 591Et Au nil: les reconcîlie. 693Her e établit des jeux en l’honneur d’Augufle. 695
Ses incroyables magnificences 8c fin liberalitez. 695.

69 6
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer del’ar-

ent. 6 99Trouble oùefloit Herode a: (a Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en priion. i611.
Il entre dans l’Arabic pour punir des voleurs Tracltoni-

tes. 706Silleus irrite farce fuiet Augufle contre luy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandte

&d’Arillobule. 709.710.7tt.7n.7t;
Il les fait mettre en ’prifbn. 7 I 3
Augulle recon noill la fourbe de Silleus, 6c a regret de

s’eilre iafchc’ contre Herode. 7 16
Hetode fait condamner Alexandre a: Atillobule dans

une grande allèmble’e tenue à Berithe. 7 t7
. Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé tro libre.

ment en leur faveur, a: tuer toc. officiers ’atmée

qui leur elloient afièdionnez. 7 t9
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre à: Arillobule.

710
Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 72.4.
Il decouvre la cabale des Phariziens a; les fait punir.

71.6
Il decouvre attlli la confpiratîon d’ Antipater contre

luy, 8: cltafle Doris fa mere de (on palais. 73!
Antipater eflant’revenu de Rome il cil convaincu de les

crimes en prefence de Vains Gouverneur de Syrie.
73:. - 4- 7 î

Herode le fait mettre en rifon. 733 7; 726
Sedition arrivée à caufe ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voit fait mettre au delTus du portail duTemple. t 7 38
Son horrible maladie , à: ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer après fa mort un tres-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 73 9
Il le veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il efloit

mort, ô: ayant (ceu qu’Antipatcr avoit voulu cor-
rompre celuyqni l’avoiten garde , il le t’aittuer. 740

Il change fun teflament , ô: declare Archelaus (on fuc-

cefleur. 74:Sa mort 6c fitperbes fitnerailles. - 74:
Ambafladcurs des Juifs parlent ibrtementà Augulle

contre (à memoire. 753H0.



                                                                     

Des MATIÈRES.[leur]: le Tctrarque de Galilée fils d’Herode le Grand 6:

- de Cleopatre qui cfloit de Jerufalem. 71.4
Il bafiit Scphoris en Galilée , 6c nomme Betharamta

juliade. 762Il ballit Tyberiade enl’honneur de Tybcre. 76 7
Caufc de la haine de Vitellius pour lu . 777. 778
11 entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il

vouloitrepudier la fille pour épauler Herodiade fem-
me d’Hcrode (on frcre fils d’Herode le Grand a: de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

cil dehite. 780Et les juifs l’attribuerent a. ce qu’il avoit fait incurir S.

l Jean Baptifle. 78!Herodiadc cil caufe que l’EmpereurCaIus le relegue a

Lyon, 788finale Roy de Chalcide, frere du Roy Agrippa le Grasnd.

IfL’Empcreur Claudiusluy donne pouvoir de conférer la

change de Grand Sacrificateur. 8 3 6

Sa mort. 8.40110041140 En" du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Hcmde [on mary pour époulet Herode le Tetrarquc

de Galileelon beau.tiere. 78?Elle luy perfuade d’aller a Rome pour y une declare
Roy , 6c ell caufe enfuite des mauvats Offices qu A-
grippa luy rendit , si que l’I-meereur Citrus les re-

lcgua tous deux a Lyon. 788Hierufnlzm. Voyez Jerulalem.
Hun» Roy de Tyr.

Honneur: qu’il ré it des Atheniens. 4 à
Il finve Hemde aæufedevantlu . 196.37
Il va trouver Barzapharnez Part e , qui le retient pri-

formier. 6073668Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait (Oll-

perles oreilles. 608Phraathe Roy des Partlies le traite nubien . 6c luy per-

met de retourner enJudée. 63 le 635
S’ellant laiflë perfuader par Alexandra fa fille de fereti-

rer vers les Arabes t Hcrode le decouv’re a: le fait

mourir. 647Halocaujh. 11’
I

7465;: Roy des Chananéens allèrvit les Ifflëlites . 6c De-

boraôc Barach les delivrent. 20°jurat fils d’Ifaac.

Sa naiflance. . 45’Il reçoit la benediCtion d’Ifaac qui croyoit la donner a

Efaü. 4’7Ils’enluit en Mefopritamic, 6c vilion qu’il eut à Betlrel

d’une échelle myflerleuie. 49
Il e’poufe Leaôt Rachel. a 5l

Ses enians. saIl quitte Laban (on beau pere. 53
Qui le pourfuit. HIl fc reconcilie avec Efaii. 57- S7Il & . tu Ëiîlïàvâîsü’fi’à;’Eîîàflo’fiîïi’âl’llâï’r. me

flirtai: âïnliiiitilcîniwec sa’oan. 315- 933- 357 gante qu’en font fes lreres. 58

’ i - ’ . i . a t . " 6 tRhum fils de jofcplt neveu d’Ontas Grand Sacnfica- :u. si. 84
"in. l d’5". te Voyezjoleph.Il fait une grande fortune auprcs du Roy a, P60. 1 7M"; Propheœ. C

.. 46 ’ Il menace le Roy’JCrobonm de la part de Dieu , de fait
Il (le me luy-menue. ’ t 4 z des miracles: mais il le lailfe tromper par un fauxflirt-an, autrement nommé Jean , fils de Simon Maclia- pro hue annulé ammon- 347

bec Grand sacrificateur, &Princedesluifs. 53,3 y fait Efilctuézium P le:
Il fucœde aux charges de (on pue , ée alfzegc Ptolemee t fifi)" filma Noé. - 16

qui l’avoir allafltné: mais a tendrelTe pour fa mere r inique, c’emhim’acques. 856
6K pour fes iretes qu’il tenoit prtfonnters l’empefche j’y?! 6m hem. I
(le .c’mcer’ y ,3 Il allure le Roy Jofaplnt du fetours de Dieu contre lesIl iüûttcnt un grand fiege dans Icrufalem contre e R07! Moabms les Ammonites, a MALINS. 37 7
Antiochus Sotcr . traite avecluy . 6c marche avec ce I Numémh 2

Prince contre les l’ai-dies. . 53 5- S 56 t L.1dumée me (on nom tram. 6l
Il tire trois mille miens du fepulcltre de David. 536 Les Idumœns fanfan: le Paflàgc aux "haha. U9
Ses grands exploits. Il donne les (îhuteensôt les Idu- Davidleurimpoœunmbut. 17!

m’en” qu”’°b”«b’° de (c hm mconmc’ 538 Hircan Grand Sacrificateut a; Prince des luifs les dom-
Il mimi le "il"?le de Garlfim’ . ’37’ ’38 teôt lesobliged’embrafler la religion desluils. 5; 8
1’ ""m’vcl’c””’”’mœ "eues Romams’ a? jeu Grand Sacrificateut tuë J’cfus Ion frere dans le Tem;

Sa irof rite, I , u le. 448Il tirenilcSamarie par la conduite d Artllobule 6c d An- 7mn fiat de vidas Machabée. 445-7
tignne les fils , du la mine entieretnent. I z 541 7m; Pl", les msdmman 495

Combien ce Grand Sacrificateut allait tavortfc de DICLI. Vengeance de mm mon. 497
l4” "5 7mn Rapt]?! , «en faim Jean Baptifle. y y 7o t

sa "mm . .545. ÏtIIJDnÏJJ Roy de juda , autrement nomme Joa-D’ou vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aune de lès (hm. . p y
fi’s’ .. 54” Nabuchodonofor le fait mener prifonmer a Babylone.flirta" fils d’Alexandre janneus Roy des juifs. 5’67 I 41 lAriflobule a. fou puifneluy donne bataille a: la gagne. Evnmcrodach le me! en liberté & le "me neshonom.

Ils traitent enfuite de le royaume demeure a Artllo- mement 4"
bule- . 77° fait; Roy d’lfiaël. . . 362Il s’enfuit parle confull’d’dnnl’al" W" Amas ROY des Le Pro dîme Elize’e l’envoye (acter Roy . avec or-

Arabes. . q I ’7’ dre d exterminer toute la race d’Achab fi;Aretas vient à fou fecours , donne batailleaArtllobu. Il me de (a main Imam Roydilfmèl’ & ochofias R0).

le , la gagne à: l’afficge dans le Temple de Jerufa- (tends. . 334
lem . i I7: Il fait ictter jezabel du haut en bas d’une tout, a: lesScaums l’un des I ieutenans de Pompéel’obltge a lever chienshmangem . V 335
le lieue. Ariflobule gagne enfutte une bataille con- 1] fait mm. tous les ms d Achat.) I mu, (es Pr:
tre mgr-153 Hum". , . 5’72 chcs , (quarante-deux pneus d Ochofias pRoy e

Gabinius Genet-al d’une armée Romaine confirme Htt- Juda y a: tous (c5 prophflcs a; (es samhmœurë

can dans la Grande Sacrificature. 480 ’ 38Cefarl’y confirme mm. . a î’l9 Il n’eiloit qu’un hypocrite. Sa mort. :90
Il luy "mm de "MM. les murs deJerufalem. 59! 1d»; Prophetv. T" z n



                                                                     

mai

egem- a

T aIl reprend ofaphat noya: Juda d’avoir affilie achala

Roy d’l ratel. 370fermai: Prophete’. l U .Il predit tous les malheurs qui devoxent arriver, a: on le

t veut fairemourir. 419 .418Il eû emprifonnc’. 4.2;condamné, à: puis miserilibe’rtc’. 414. 4:6
Nabuchodonozor le tire de prifon. 41.6. .86

fiefrbi lu eêel’rincedu Peuple. A . . .
Il le de ivre de .fewintd’e., dcfait les AmmOntteS. 5c

factifie fa fille. 2.07. 2.08Jerirbo ville.

Prife par miracle ar Jofué. 18;
jambon; Roy d’1 ra’e’l fils de Nabath. .

Le Prophcte Achia luy predit qu’il regneron. 34;
Il cil établi Royd’lfraël. v 345
Il fait baflir un temple a: faire des veaux’d’or. 3 46
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur, 8c Dieu

le menace parle Prophcte ladon. Miracles. U347
le PrOphete Acltia predit a la Reine fa femme la mort

d’Obimés (on fils. p Il”Abia Roy de Juda luy tué cinq cens mille hommes dans

une bataille. 3 si;a -Sa mon. lllaille pour fuccelfeur Nadab que Baaza
(affine , regne en fa place de extermine toute la race

de Ieroboam. I 353Ïnobonm Roy d’lfraël fils de pas , n’es-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. 3 99faufile»: ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. a7. t9 yPrife de force parDavid , quiluy donne (on nom. a. 6;.
a 66

Nabucliodonol’or la prend a: la ruine entiercment, et
fait brûler le Temple à: le Palais royal. 4.25

Cyrus R0 de Perfe renvoya les juils a Jerulàlem (ous
la con uite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
foixante St dix ans, ô: leur permet de rebal’tir la

Villear le Temple. 436Cambifés fils de Cyrusleur défend de continuer. 4 3 7.
’ 43 8

Voyez Efdras & Nehemie.
Antiochus E liphane ruine Jemlîalem. 465
Judas Macliabec travaille a la rétablir. 476
Pompée prend le Temple d’aflaut, St ne le pille point.

S77
Herode le Grand ô: Sofius Gencral d’une armée R0.

mame . alliegent et prennent de force jcrui’alem.
62:. sa;

voyez Temple de Jerufalern.
7.7. fils d’Obed Se perc de David. z I2.

7m. (brifl. 772.. 8 567m". Voyez Raguel.
7rfnbrlfille d’lthobal Roy de Tyr ô: de Sidon , 54 film"!

d’Achab R0 d’lfrae’l. î 8
Elle fait lapider l’ilaboth pouravoir la vigne. 3:13
Jehu la fait ietter du haut en bas d’une tout, 8l les Chiens

la man ent. 33)"30.16 Genera de l’armée de David.

Il defaitAbner General del’armée d’lsbofeth. 39
Il alfalfine Abner; .6: douleur qu’en eut David. :61
I monte le premier lut la brèche à l’allaut de jemra-

em. 265Il prend Rabath capitale des Ammonites. 18 l
Il donne batai le a Abfalom se le me. 189

IlallaflmeAmaza. 297Il perte a. David le telle de Soba. 198
Il s’engage dans le Party d’Adonias contreSalomon. 307

Salomon le fait tuer. 3 l7Joatbzu Roy de Juda fils de lofas.
Necaon R0 ’d’E te l’ ’ ’

oùtl metirt. gyp emmena Pnfonmfl en salifié
704ch» Roy de Itida fils de Joakim. 420

3 I. É.
fui Grand Sacrificatenr.

Il fauve Joas fils d’Ocltolias Roy de lads, a; le fait l’a-

ctet’ Roy. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388Il invente, le tronc. Meurt âgfde cent trente au: , a:
ellentene’ dans le &pulchre dallois. ,91

festina, Roy de Juda nommé autrement Eliakim.
Il cil établi Roy par Net-anti Roy d’Egypte sala place

de joachaslonftere. 4.18Nabuchodonofm’ luy impoli un tribut: 5c manquant
de le payer il le fait tuer dans JemIAIÇIlOùÎII’aVOil

receu. ’ 4min: Roy d’lfiaël fils de Jonas.
Il citoit tres homme de bien a: fies-amy du Propheœ

Elize’e. Il recouvre ce que lesSyriens avoient conquis

fixe fesanceflres. 394. 3,;7m Roy de Juda fils d’Ochofias.
Il en fauve par Joad Grand Sacrificatenr: , quile (acre

6: fait tuer la Reine Gotholia. 387. t8:
Il fe conduit biendurant la vie de joad. 39 r
bailli-roll aptes fa mort il le lailIe aller a toutes une;

d’impietez , actait la ider dans le’I’emple Zacharie

Grand Sacrificateur s de Joad , qui le reptmoit de

Ton peche’. au.Autel Roy de Syrie l’afficge dans Ierufalem , 5c l’obli-

ge à luy donner generalement tousles nefors, tant
du Temple que les tiens particuliers. 39 t.

Ileit allailine’ par les amis de Zacharie. ibid.
Jus Roy deJuda fils d’Amaiias.

Il futd’abord un (res-excellent Prince , fitde «es-gran-
des choies, 8c fe rendit tres puilfant- Mais il oublia
Dieu 8c voulut faire la fonétion de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepre
enfuite d’un autre grand miracle, et meurt de te«

guet. 100fumant Roy de Juda filsd’Ofias.
C’elloit un religieux et excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. , 40,4
Sa mort. 4°?»Joafiu Roy d’ll’raël fils de jehu . mes-impie- 3??
Aza’c’l Roy de Syrie l’ayant prefque endeuillent "me

il a recours a Dieu, a il l’aliifie. 393
7ozbaôelmere de Mo’ife. s7
Jane; Prophete. .Il prédit à Jeroboam Roy de ludaqu’il vaincroit les Sy-

riens. I , 393Dieu l’envoye annoncer a Ninive que l’Emptte d Aigu

rie feroit détruit. (5’1-îonatha: fils de Saiil Voyez David. . y
Il entre avec fon écuyer dans le camp des PhllllIIDS! 6c

cit caufe deleurentiere defaite, Et pourquo)’.53"1 le

vouloit faire mourir. , 319Son amitié pour David : à: bons oŒceS (FM l"!

rend. , 239- 143445Saül le vaut tuer luy-mefme. ’43
Il cit tué avec Saiil (on pere a: fes fracs» dans "ne ln"

taille contre les Philifiins. 3557004.47.31 fils d’Abiathar Grand Sacrifisatent. 334
jaunira: me de judas Machabéc. 467’ 463

Les Inifs le choifili’ent pour leur Prince i 018 la W

de Juda fon liere. .49IBeau combat qu’il fait contre Baccide. 495
Il vange la mortde Jean (on frere. 497
n defait saccade. 498Les Rois Demetrius a; Alexandre Balle: recherchent

fou amitié. son 501- W5Il cil établiGrand Sacrificateur. 7 il"
Il deiltit en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexandre Balla, 50’” il 3Il alliage la formelle de Jerufaletn. fifi. 517419- ill-
je!

Trvplton le prend prifonnier par trahifon. je:

Et le fait mourir. 5 2.9Nabuchodonnufor le le fait amener prifonnier. 4st 10mm Roy de juda. fils de jofaphat, épeure Gmholia
104d)!» Roy de Juda. Voyez Jechonias. ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfraël. la



                                                                     

DES MÂTIIEÀgè;
le Propliete Elifc’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
13mm Roy d’lfraè’l fuccede à Ochofias (on (me

’ 57S

Jomm Roy de IIRIÂI liaflifle contre MifaRoy des Moa-
bîtes. Viâoire iiiei’veilleufe pi’cdite par l’el’rophete

tillée. 376Tue par lehu. y . 52.8jauni Roy de Juda , fils de jofiphat.

Ilelloittres-im rie. 377- 531[liant ailiegé .ins Samarie par Adad Roy de Syrie le
Prophete hlifce luy prcditla levée du Gage. 379

le Propheie Hclie le menace par une lettre, d’un ter-

riblc chauinicnt. 33 ISa mort. , 384Mimi Roy de Juda. inC Iefloit un excellent Prince. 367Il mariejuram (on fils à Gorholia onAthalia fille d’il
chab Roy d’Ilracl, a l’aifiûe contre Adad Roy de

Syrie. 567Dieu l’en reprend par le Prophete jehn, 6c il sien re-

pent. 37:»Le Prophetc Jaziel luy piedit la viûoire miraculcuie
qu’il remporta fur les Moabitcs, les Ammonites aï

les Arabes 371.372jofiph ( c’en àdiie augmentation ) fils de jacob.

Sa na (lance. s zSes ronges. 6.;Ses tireresaniinezde ialoufie contreluy le vendent à des
Ilmaclites qui le revendent en Egypte. 6 5

La femme de Putiphar (on maiflre . layant tente en-
vain , [accule auprès de luy, 5c il le iliit mettre en

riion. sa 67Il interpreteles fongesdiun Echanfon, 8c d’unl’anetier

du Roy Pharaon. 68.69Et enfuite ceuxde ce Prince. 79 x
PouVUirquc Pharaon luydonn’e , 7i
Il e’ nie Auneth, dont il aManaflË . c’eilà dire ou

b i, a Ephraim , c eiià dire établiflemcnt. Â:
La lamine ayant obligé jacob d’envoyer dix de res ls

en Egypte poury acheter du bic, joicpli retient Si-
meon iniques a ce qu’on luy euh amené Benjanin ,

(4 ilsle luy inenent. 7 i. 7gIlfeint de le vouloir retenir, fe fait enfuit: connoillre a
en: , &lesenvoye querir lacob. . 76. 77. 78

Sage conduite de joieph en Égypte. 8;

Sa mort- 84.jalap]; neveu du Grand Sacrificateur Onias, 6c Hîrcan
(on fils tout une grande fortune par le mond de
Ptoleiiiée Fuergetez Roy dl hgypie. 4:9 469

ofipnfreredu Roy Hemdcle Grand. U 58s
Il delend la forterelle de MalTaLla contre Antigone. et; l

. 616. 6 19
Il elltue’ dansun combat. on
1.: R0 de Juda filsd’Amon. V .-

Wéleiloity un Prince fi relgieux . qu il marcha fur

ôt arrtfie le conrsdu Coleil. ,1l delaiitous les Rois du Liban 6c desPhiliflins. , . iSÔ
Il partage entre les Tribus les terres qulil avoit (enqui-

(ès. 18Il renvoye dans leurs maifons les Tn’busde Rubenôc de
Gad , à; la moitié de celle de Mamilc’. i I9l

Sa mort. I 193[fut (c’en à dire ris i fils clIAbraliazzi.

Voyez A bi’ahain . ,Dieu le prometa Abraham. 13. 1,1

Sa iiaill.ince 31Il cil 083m à Dieu en (artifice par Abraham: 39

Il époufe Rebccca. ,41

Sa mort 60[flue Prophcte. 408Il allure le Roy Ezecliias du recours de Dieu, 5c luy
predit la ruine de l’armée de Seimacherib à: fanion

. A . 4."Il l affine ami. de la prolon arion delîivie, &qu’ilâlk
rolt des enfans: ôt pour ny en donner une marque
il lut retrogider de dix degrez l’ombre du Soleil.

l

Accompliflement des urédiflions de ce Prophete. to:
Ijbo’eib fils de baul cil reconnu Roy par dix Tribus. 2 .

Il mécontente Abner , qui paire du mile de David).

- :oiIl cil aflailinc’. :61.Ifmuë. fils d’ Abraham 5c d’Agilr.

sa naiflÏince. 30ChalÎc parSata, a (a pofieriié. 33
[fiai], c’cll a dire, qui .i ce me a un Ange.

Comment ce nom tu: donne a Jacob. 5 a
10;;er Grand Sacrificateur , à filsd"Aaron. 1 a!

Voyez El t.

7nbi.e, c’e adire liberté. in
i ÏMJGI ï’aCllflbCC. - 461

Il chafle les Babyloniens. . "a
Il deiait les Gciieraux des armées du Roy Antiochus

Epiphane . à: res autres grands exploits i 47L 47:
473 474-47; 477473479480

Il ruine le Temple, &rétablitjenifalem. 472,
Il etaii Nimnor. v ’ 49611ch établi Grand Sacrifica’eur. 49;
Il lait ailiance avec les Romains. 4 9:.
Il comblt avec 8oo. hommes une armée du Roy De-

I menins. 49;Sa mon fer loiianges. 494.7mm Gaulanite a 54.10: établifïeiit parmy les Juifs

une quatricme fuie. 7;;Qielle elle ailoit. , 7607nde: nomma: Chanaam par le quatrie’me fils de Cliam

qui Pofloll ce nom. 19flip.
Chianti on commença à donner ce nom aux Hebteux,

les pas de David , ô: rétablit entichement le
culte de Dieu. Il elloit venu a huit ans a la con-

ronne. y i6Ayant voulu s’oppoi’cr’au paifige de Necaon Roy d E- i

gy te . qui alloit lai e la Guerre aux. Medes aux
En yloniens qui avoient ruine l Empire d Aflyrie , il
en bielle d’un coup de flcche dont il meurt aprcs

avpir regne’ 5 l . ans. il 7

é. 1 0 I
pacifie rétablit General des troupes des Ifi’aclltCS. a: il

delàitles A malecites. io9Il va reconnoiilre la terre de Chanaam , a: raffut: le

peuple. 149Motte l’éi vbllt (on fucceflèur. :69
1l prcdit au peuple. du vivant incline de Moïie, tout

ce qui luy arriverait. 1 1 77Ilenvove reconnoifire lericho. 1 go
mm: lei lourdain par un miracle: x3.
Et rend jericho par un autre miracle. l g;
Il efait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonitcs,

a à nommer le pais Judte. 445
Leur incroyable zele pour leurreligion, &pourliob-

fervaiion de leurs loix s77. sotHan. eurs à; témoignages d’affeâion qui leur ont cité

rendus parles .4omains. se 7. 604. 698
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucu: , par les

Grecs ailes yriens. 794,Voyez ramaiitains. I
[Lute Roy des Adiabeniens a; la Ileine Belette (a mare

embraflent la religion des juifs. Leur picté a: gram

des aflîons de ce Prince. 8 57

. * L

146m fils de Badine! 6c fiera de Rebecca. :Lçe
Voyez jacob

La: prlulrm a;[enamoura-J alliez desluifs. 46 lLa fille de Laban éponte jacob. s g

Tl! i L6



                                                                     

Î

T A
Le mon 137bitter. 13;. 149 303. 361-Lwiie dontla femme (in violée . ce qui caufa une grande

guerre. . i 197Lifias Lieutenant General du R01 AntiOCIIIIS- 47 31 433
4 l»

Sa mort. 487la": filsd’Aran 6c neveu d’Abraham. 1l
Illait partage avec Abraham. g . :4,
IleiI ris pnfonnicr par les Allyriens. I a;
Et de ivre par Abraham. 1.6Il fe fauve de l’embrazementdeSOdome, a: (i1 femme

cl! changée en une colomne de le]. 34.. 35
ses filles le,trompei1t , a: il en a Moab à Aramon.

3 5

Loix.
Loix données par Moire touchant les (acrifices 5c purifi-

cations. 151- jufques a 140

ÀÙITÇS 110k. g 14,0Autres Loir. 7:. jufques a 177
M

Marinière: nommez autrement Afinone’ens. 467

Madiamm. .64. .9;Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux z à: maux

qui en arrivent. ,66llsfont vaincus par les Hebreux. , 68
Ils alliervifl’eni les Ifraelites. 2°,
Et Gedeon les delivre. 104

Maliebul. l 5.9 9Il fait empoifonner Antipater par: d u Roy Hemde le

Grand. 60°Herode le fait tuer. 6°]Nankin: Roy d’1 fi’aël

Il vainc ôt tnë Sellum , Et regne en fit place. 4er
Manajfu Roy de juda fils d’hzechias Il clIoit tres-im-

le. Mais le Roy des Chaldeens St des Babylon’iens
’a tant pris piilonnieril arecours à Dieu qui (me cc

Prince a le delivrer, ô; il fut jufques à la fin t e fa vie
trcsreligieux. Mi

mufle gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabaleth.

, . 448M10?" donnee de Dieu pour nourrir les Ifiaelites dans

le delert. 107Ary’éslc yang: du jourdain elle celle de tomber. 18L
Mamie. Voyez Samlbii.

Manche oncle de la Reine Ellher. 447
Manamfle lemme du Roy Hernie le Grand , fille d’A-

lexandrc fils du Roy Arillobule 2. de d’Alexaudm
fille d’Hircan.

c 6°Elle cil accordée a Hercde. MAI;-Et mariée.

. a 2Herode lait tuer lofeph (on beau-frac par inlanlie qu’il
eut de luy ex d’elle.

V 6 .6 8.6 oIliaittnerSoliemepourlemefmelujet. 37 3 4

. . . . 6Ethnenluite mourir Mariamne- 6;; 6;;Voyez Hemde
Mathias ou Matliaiias pare des Niachibées. 4,6 w

. . - ’ ’ a t l11 prend les armes pont maintenu la religion contre les
impies ceiiiiiianilemcns du R0
ne. &cahorte les cin

entreprile. 6 g 4Melzb..tilled’Aran &femmede Nakhor. 4 7 46 .469
Mclehrfuech (c’en à dire R0 iull u

nommez: depuisjeruCilcm. yl E) Roy ’de 501),"):

y y Antiochus Épipha-
q fils a commuer une li laitue

Aleirkild filSdL’ SJIIl. 17’l ne avec Saül. 275Affiner??? , .anciennement nommée Soba capitale de

.i impie. iMirbn Proplieie. saIl PthIll au Roy Achab ce 1il sa ’i ’ i
Mm tille de sur. (Il il) "mm 36 si 368
Elle éponte David. no
Elle le fauve.9

B L ESaül l’on: a David 6c la donne à Phaltiel. :49
DaVid citant venu à la couronne la reprend. :6;
Elle (a macque de ce qu’il avoit chante et dance’ devant

l’Arche. :69Mipbibofeib filsde Ionathas 5c petit-fils de Saül. ç
Soin que David rit de luy. . 275. :99
Il informe D avi delamcchanceté de Ziba. .9;

Mi]; Roy des Moabites . defefpere’ de (e voir pre: trente
forcé dans la place ou il s’elluit miré, (berlue (on fil:

fur les murailles. 376Moab (au a dire fils de mon pere) fils de Luth. ,5

Moabiru les. 169Noir. Lcursdiversnoms. u.Merle.

Prediâion fur (a naillance. 36Sa iiailhuice. Il cit expofé fur le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. s iIl commande l’armée des Égyptiens contre la Et ,
piens, demeure viâotieux, se époufe TharbisPrin.

celTed’Ethyopie. 88Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il renflait au.
poule Sephora fille de Ragnel autrement nommé Je-

thro. 8Dieu luy parle fur le mont de Sina , &luy commeil
d’aller delivrer (on peuple. 9°» 9 l

Pharaon reluit: de laitierlortirlesHebreux. 93
I’layes dont Dieu ira e l’E ’pte.

Moire emmene les l raelitcs.

1 es Égyptiens les pourluivent. , 97
Et ils s’étonnent.

Harangne de Moi f e pour les raffiner.
Les Ill’aëllICS pallient à pied fecIa mer muge, ôtl’alméc

des Égyptiens y rit toute. ioo
Murmuredu I’eup e contre Moire. 195

Cailles. ’ l 06Manne. 167Eaux ameres rendii’c’sdoucesJ les
Il établit )ofue’ General de l’armée . 6c il defait les A-

malecites. 109Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu luy a-
voit donnez. fur la montagne de Sion. i 1:. li t. 114

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. IZO
Il purifie le Tabernacle ac les bacrificatenrs. l 1;. 1:6

Son extrême modellie. 1:8Loix qu’il donne. 13 i.iufquesà 144.
Il purine 5; confacre la Tribude Levi, &luydonnela

garde du Tabernacle. nôMurmure du Peuple comme luy. X48. I49-

Ses loiianges. 150Nouveau murmure du Peuple contreluy. Ils combat-
tent contre (es ordres les Chamne’ens, 6c roumain-

cns. IÇIAutre murmure excité par Choré, 8: le Peuple veutla-

pider Moife sa Aaron. 15;Challimens CPLIIIVJIICJblCS que Dieu fait de Chore’. de

Datliand’Abiron (x autres. 14;. 156
Nouveau murmure contre Moire que Dieu appaili: par

un miracle. 197
Amorrlieeens 5c autres peuples dclai:s par le: Ifraëlites

fous la conduite de Mon’e. 163.164.
Infoleme répoiice de Zambry a Maille 165

Madianites vaincus- l 6!Molle établitloliic pour luy fiicceder. 169
Dilicours qu’il fait au Peuple , du loix gril luy donne.

171.172-i73 174.1752176
Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. l79

Sa mort à: (on doge. ibid.
Û

N

Nabal maryd’Abigail , que David éponû. :4,
Naônlh.

Alezabel le un mourir pou ravoir la vigne. 36;
A Naburbmlannclor Roy de Baby lune.
l Il vainc Neucon ltov d’Egypte , 8L impoieun mimi

joaltim Roy de Juin. 419



                                                                     

DES
joaltim ne luy payant pas ec tributil marche contieluy .

a ayant elle receu par luy dans lerululem il le lait

U I tuer. 4:0Et etablit Roy Sedecias , oncle paternel de Joakim.

’ 41:.Sedccias ayant traite avec le Roy d’Egypre il llallicge

. duits Jenillilem. 423Ayant pris lerullrlcmilluy fait crever les yeux. 5s l’em-

mene (.lplll I1 Rabilone. 41;Il conquellc la balle Syrie 6L l’Egypte. 47. 6
, Daniel luy explique (es ronges. 4.29.43!

Il palle (cpt ans dans le delert avec les belles , Ex reprend
mame le gouvernementde (on Ellat. 431

Superbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-
lor (on fils) a; entre JLm’CS ce jardin fulpendu enl’air.

43 2

Il ne penfa durant tout le reller de (a vie qu’a faire du

bien. 434.Nabullnrrlam (inter-.11 de llarmée de Nabuchodonofor.
414.416.

Fada!) 8e Aârhu- Voyez Aaron. x 21. 117
Faim: Roydes Ammonites.

Vaincu par Saiil à; tué. z: f
NJIJum l’ropltete.

ll predit la dcllrue’lion dclIEmpired’Allirie. 4o;
hululai!) Propliete.

Il menace David de la part de Dieuà mule de Berlifiibe’

à d’llrie. 280Il embralle le parti de Salomon contre Adonias. 307

Rumen". I s INanar: Royd’Egrpte. 417. 418. 4l 9

Nelnmrr. . pIl obtient du an Xerxes la permièlion de reballir les
nnlrs de Jemlalem . a en vient a bout. 44s

Ntmllror ballitIaTour de Babel. ,6
Neron Empereur.

Il fuccedc .1 l’I-meereur Claudius. 84s. 846
Nil fleuve , ou (won, e’cfl à dire , qui vient d’Orient.

4.

Manier. l 4S9Vaincu par Judas Macltabée a: tué. 490
Foi.

A Il bullit l’Arclie. IlSa deu-ente de pereen fils depuis Adam. tr.
Il le fauve du deluge. ,3Arc en ciel. 14Mort de Noé. . . 15Ses delcendans jufques à Jacob, ô: les nations qui en

(ont venues. I ’ .13Il plante la vigne, 8e maudit la poflcrrtede Chaml un

de les fils. ,9Nain" , c’ell a dire lelicité , belle mere de Rutlrfi a. 1;

Mm: de divers Peuples. 18. 19.
O

in: "Mauve iluficurs Pro lie-tes. 35!
gai! , (l’en a dixit: .ulill.inee,Pfils de Booz & pere delellc

ICI’CdC David.0pr l’i’opliete, !’ ’ (mél fils d’Acliab , ô: tresmecliant.Orbofia: R0) d l , 369
Il vécut en amitié avec Jnfaplint Roy de Juda, «Se ils

equiperenr enlembleune Hutte. 373
Bilan: tombe (N s’ellant blelle Il envoye ennfulrer le

Dieu d’Accaron. ô: le l’roplicteElicluyluit direqultl
mourroit. Il alla enlitite le luy dire .1 luy-incline
apres avoir fait confirmer par le feu du creldeur ca-
pitaines 8: cent foldats qui vouloient l’y mener par

torte. u 374acharna: Roule Juda. filsde Jorim. Iehnletue. . 384.
03 Roy de Galaad à: de Gaulamtc , qui e001! un

Geant. iIl cil tue’ par les chreux dans nue bataille.
ohm l’rophetCllC.

l6...
416

MA’rrznes.
Onitu. Il ballit un Temple en Egvpte fur le modelle de

celuy de ,lenifiilem. i

. . . n
Omar qui ellott un homme fies-tulle , cil lapide.

Oplmi 8: Plumier . fils d’Iîly Grand Sacrificateur. si z

Leurs derordres. z r 3Leur mort. z t6Ou. Il meurt pour avoir ofe’ toucher à l’Arclie del’alli.in-

ce. 2690:): Roy dilfraël .
- Il alIafline Phace’ Roy d’II’ra’el , 6e regne en fa place.

406
Salmanazar Roy d’Aflyrie le prend dans Samarie a-

prés un lige de trois ans , &llemmene priionnier. n

(hie: Roy deluda filsd’Amafias.
Il lut au commencement de (on regne un tres-puiilant

6: religieux Prince : mais il oublia Dieu . voulut
exercer la charge de Grand sacrificateur , lut frappé
de lepre , St mourut de regret. 4Go

I’

Pathoml Roy des Parthes. 6C6Tue pas les Romains dans une bataille. 619
l’ami de propojnmn. 1 I 8Paleflme s Province.

D on à receu Ion nom. 19
Paradi: Ierrrjlrt. 4rajque cil nommée autrement la Pelle des Azymes.

76;
Voyez Mies.

Pauline Dame Romaine trompée par les Prcflres de la

Deelle llrs. 77;Pennwfle. l 34.l’elm ou A": capitaledc lIArabie. un
Perron: Gouverneur de Indre.

Son excellente conduite. 79!rhum Roy d’lli’ael fils de Manahem.

"me en trublion par Phare. 49 I
Phare Roy dIIlrael. Il me Phaceïa 5: regnc en (à pla-

ce. du].Pharaon.
Pourquoy tous les Rois d’ngpte portoient ce nom.

:3:
Phdrrfiem. (20 t44-,(6;.760.Voyez Scfles.
Plzajuel li eue du Roy Herode le brand. f b,-

Sn vertu. :94.Sa moderation. 596.602.Ellant amege par Antigone Se par les parthes dans le
Palais de jcruflilem Il va trouver Barzapliarncz qui

le tetientprifonnier. (les. m7
Il fe tue luy-mellite. 609Herode lui! plufieurs grands édifices en (on honneur.

695
Phnom: autre freine du Roy Hcrode le Grand. 58 96 z r

648-658
Il irrite le Roy Herode contre luy. 7oo
Il le remncilie avecluy. 702.726Herode slirritc denouveau contre luy il calife qu’il ne

vouloit pasrepudicr (a lemme. 727

Sa mort. 7 mphilrppu. 4S 2.Il veut uliirperle royame de Ferre. 4 33
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 5; le lait

mourir. 48 5Philippe: l’un des fils du Roy Herodele Grand 7 z 4
Il va à Rome dans l’elperance d obtenir une partie du

rovaume de Ion pere. 7 s;Il obiienr d’AuguHe la Bathanée, la Traclmnite, lIAu-
ranite , «k une partie de ce quiavoit anodorc. 7 54.

Il donncà la ville de fletlifaida le nom de Juliatle. 762
Il meurt fans enlans, ÔL ’becre joint les tllJlS àla Sy-

rie. 779C’efioit un Prince fort fige Br fort modern. p ibid.

T Il 4. i l. Em-
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i L’Empereur calus établit Agrippa Roy dola Tetm’clue

qulavoit eue ce Prince. 7 8 6

Philon. 7goMini: fils dlEleazar Grand Sacrificateur. Il vangele m-

. me commis arZambri. 1?;l vainc les Ma ianites. 1 .Il cil depute’ vers les Tribus de Ruben, deGad , a; la

moitiedc cellede Manaflé ,92
Il fuceede à la grande Sacrificature. i 9;

Phifim, fleuve. l .4Thora, fleuve. 1611.Phrntflle Roy des Parthes tué par Pliraatace (on
7 .Pilate Gouverneur de fadée. 766

I Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jemfalem des
drapeaux ou citoit l’image del’Empereur. I 77 o

llfaitcrucifier Issus CHRIST. 772
Vitcllîus l’ oblige d’ aller à Rome (e jukifier du meurtre

de plufieurs samaritains qu’il avoit fait tueràcaufe
qtf ils 5’ efioient allemblez. ’ 77s

1’01")". le Grand. 5 73Il entend Hircan ce Ariflobule. 574

5m". . . 57 sIl retient Ariflobule pnfonnter a alliege le Temple de

lerulalem. "6Il le rend d’al’iàutà ne le ille point. 577
Il mePne prifonniets a Rami:n Arifiobule , 5; Alexandre

a Antigone («deux fils. 5-78llfitir trenclier la telle la Alexandre filsd’ Ariflobule qui
s’el’toit fauve de Rome , a avoit laitla guerre en 11L

déc. S3 7Primim. ’53- î71r 407
Puzfïuiom. r 60r1 (06:80!!! Roy d’ Egypte. Il prend Imlàlem par fur-

priiè. en emmene plufieurs prifonniecs en Egypte ,
ô: le fie extrêmement fieux. - 4, 5

Ptolémée Philth’lphe (on fils Roy d’Egypte met en liberté

fix-vingtmillejuils. Fait traduire parles Septante
les loix des Juifs, 8: fait de fuperbes prefens au

Temple. 4 54.ralentie tangue: Roy d’ Egypte. pet: de Ptolcme’e Phi-

lopator. . 4.58rudentée Philon un Roy d’Egypte. 46 z
Il donne Cleopatrefa fille en mariage :1 Alexandre Bal-

lez Royde Syrie. 506Et vient a (on Recours contre Demetrius Nicanor.
5’08

Mais Alexandre llayantvoulu ’perdre il la luy tancé; la
donne à Demetrius Nicanor.

V . 509. poSon extrcme IIIOdCIatIOD. 5 to

Sa mort. si rProlemée Phifnm Roy (Il Égypte. 540

Prolfméf Lutrin 54:.Il en chaili: d’Egypte parla Reine Cleopatœ (a merc.

’ n t î .grande vrilorre qtrtl remporte fur Alexandre R409), Saï;
juils.

Son horrible cruauté" lIl tente en vain deferendre maiilre de I’Egypre. "4.

neume: Maman. ’74. Go;
5a mon. 606

R.

Rachel fille de Laban.

Elle epoufe Jacob. fiEtineurten travail de Beniamin. 59Raiudplu juin-o hum pere de Moïle.

xce ens avis quiil luydonne. HI. 19 . z I
Rabaî. .Il-lee fauve ceux qui efloient allez remmailla:

cric I0.
8o

liron la fauve 8x tous res proches l

l . 8
lugera; Lieutenant General de Sennaclteiib Roy d’ini-

y116-

Il atfiege Juufalem à fort infulence 4l I

et;Rcbma fille de Bathuel.

Elle e’poufe Ifaac. 42
Sa mon. 60Ruban»: Roy de Juda fils de Salomon. . p l
Il mécontente lepeuple: ,5; dix ,Trîlauslle quitteriez:

prennent ,leroboam ur Roy. . 34;
Il citoit tresimpie 6c es fujeœ,l’mtmntM.fon un,

iete’. a I aIl fend lâchement Jerufitlcm a SulàcRoyde matoit.

qui pille le Temple a: rotules
lomon. I i 349Ruth Moabite. si;

s.

3454:1). Pourquo nommé ainfi. 1. l4;
Sahara: l’un des l’imam conjurez contre l’hymne

v Caïus. 797. 810Il famé luy mefme. - 81;
Satflfitu. ’30Holocaulles a: autres Sacrifices. e r; t
Sacrifintntn.

Quelle doit être leur pinté. tu.
Moife leur ordonne la dixième partie des Daims.

158
Ils elloientdiilingucz en 1.4. races 308
Voyez Minima.

Grand: Set-miteux". 317.43;La grande Sacrificature palle de lafimille diminua! à
celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 5 l6

Origine 5c fuite des Grands Sacrificareurs. 851.
Voyez Habits Suerdotaux ou Familiaux!

Sade: Grand Sacrificateur. i " :64. 284. :9!
Il embraIIe le party de Salomon contre Menin.

Et fuccede à Ithatnar en lacharge deGrAnd 5102:1-

teur. 3 I6Salut Pharifien. Voyez Judas Gaulaniœ.

Mtlft’fllt. ’ I ne, s44Sam: friquet. 4391Saint fait Ba’tifll. t 73 l.Saler» , ville. jemfilunfe minoit
Snlmnmfar Roy d’Alryrie. 407

Il prend Samarie après un ne? de trois au. PAI-
menc Oze’e Roy d’Ifrael pt-ilonnier avec tout (on

peuple , à: cnvoye àSamaric lute «Mm.
- 4’09Slalom: futur du Roy Herode le Grand. . 385

Elle cil caufe en partie de la mon met
* v 65’

Elle travaille à rendre odieux àHerode Alevins!!! a: MF
[lobule (es fils qulil avoit eusde Marianne. 680.687.

700.714.

Sa paflion pourSyllcus. 701-79’
Herode la marie a Alexas. 11’" 7:6

Herodc luy donne beaucoup par l’on tellement. 74L
74C

Auguile le luy confirme. 7M

5a mort. 764Snloman Roy . fils de David-

Sa naillÎince. 18°David le lait faqu- 6: reconnoillne pour Roy. 307-
os

Il pardonne àAdonias fan frere qui avoit voulu f: ire

Roy. 3°7Il cil (ocré une (inonde fois. 3",Il hittuerAdoniaisà carafe qu’il vouloit épouIirAbiIâg.

33Il fait aulii tuer Joab 8c Semev- 3î7c 313
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 316
Il Époulë la fille de Pharaon Roy d’Egypœ. 5X9
Dieu luydonne ledon de SagelTe. 310.524

Jugementqulil rend entre deux lemmes touchant un en-

tant mort. 3s IIl ballit le Temple en 7 ans, 3:6- si:



                                                                     

Dia. se r M; a:
Et le Palais royal en r3. ans. l 331ll,batlxt aullrunc maifon royale pour la Reine, 34 CAR

:çored’autres, 84 unTr li l l b .

Il ballitaullidesvdles, 0m [1er c ’
Il euvuye qucrir de llor par mer en Saphir. 337..

5. . - . H9Nmuhâ Ru": dîSYPW d’hdliopic le vient vifiter. -

» saSandales. y us. 339. au"lavoit 7go. femmes 8c zoo. concubines , à: En par.
hon pour elles le p. ne a l’idulatrie. Challiuicnt
dont Dieu humaine: Et Aider s’eleve contreluy.

341

r. Santon. 3M,Soma": , ville. nommée Manon parles Grecs , a; le Roy

Marty la nomme Sumeron. v . - 356
: Salmanazar Roy d’Allyrie l’ayant pi’ife y envoye une Co-

lonie de chum-eus. 409ï Hircan r. Grand Sacrifiaœur à: filsde Simon Mahabœ ,

r la ruine entierement. i * r42- Berode le Grand la rétablie à; la no ne Seballe en
l l’honneur d’Augultc. v 662

Mandrin. Voyez Cliuteens.
lisslcflorcentd empefchcr lesjuifsde reballir jerufalem

à: le Temple. 437’442- 47:
Il: renoncent lesJui.s dans leurs afflictions. 4.66
Ils perdent leur caule contre les Juifs touchant le Temple .

de Garizim. 10;Voyez. 84;34mm Prophcte. 349saunai. 595- HéSnmfim, c’ellîtdite Rut. . I n
Il delivre le Peuple de la fervitude des Plnlillms. Sa vie 6c

la mort. . 2] zSamuel , c’en la dire , demandé a Dieu, Juge Je Prince du

Peu le.

Sa naillânce- auI Il pro meure à tz.ans. "5n le Peu le à recouvrer fa liberté , de ob-
n au: :ne viellât: miraculculo fur les Philillins

no
Les vices de les fils portent le peuple à demandcr un

Roy. n y auIl fait inutilement tout ce qu Il peut pour l’en detour-

ner. . auLe leur reproche a fait un miracle. :16

Il (acre Saiil Roy. n;Et le prefente au Peuple à qui il reproche (on ingratitu-

e vers Dieu. u 3:4llrÏËrerild baril de diVerfes fautes (Voyez SJul) a la-

cre David Roy. :3 g
Sa mon. :4Saül conlultc (un ombre. . z 55

sanguin): Gouverneur de Samarie. "a
H b (la un Ïem le lut la montagne de Garizim

Il tilts deISamarie , filent il établit Manaflc (on gendre

Grand Sacrificateurç’ n Id 45 1
" R des Hebreux. oyez avr . ’

51:11 ClÏOYhOIfi de Dieu pour clin: Roy , a; [me parSa.

muel deux diverlès rois. l . azg. 1.2];
lldefàit Nains Roy des Ammonites qui cl! tue dans c

necombat. IIl irrite Dieu en facnfiant fans attendre Samuel.
n.7

Il veut faire mourir JOnarlias pour accomplir (on fer
ment: maislel’euplel’cmpelchc. 219

b 33°l; na
les Amalecites, ô: fauve Agng leur Roy, a:

qui irrite Dieu 31Samuel le luy declare. 23 3
’ r A en. U . .Daâià’cut tué Goliath , Sanl entre en pionne

deluv à: lb donne emuariachicholfirfilleadefi

fein e le per re.Il le veut ruer. a 4:Et perd le feus.

i

t

Stein. Voyez Pharifiens , sadducéens . se immuns. 52°.

.7: :rr’z a a; s.’ "
llyveul mefine ruer Jonathas parce çi’il renouoit:

Il laitmallacrer Abimcleeh Grand Sacrificaœur..’
Sacrihçatcurs ou Prophetes , a; la,ville.de

4 Nul: pare: qufil avoit recqu 0,17de i il i a4;
Il manque a prendre David: n ’ i
Dam! pouvantlemerdans upecavferne f: tonnant: «le

couperle bord defon manteau.’ . il: V: 1.41,
Et le pouvant tuer dans [a temeil le contented’cmpor.

-terfoniavelot&unvale ., * ’ r. î: 2.256
sur étonné du grand nombre des Pliilillins confultc

l’ombre de Samuel qui lui predit (a mort. A 4;;
"perd la batiille contre les Philillins , Jonatlias ô: les.

deux autres fils y font tuez : à: luy citant fi bleflë
qu’il ne luy refluirpruallez de force pour fç.tuc;,il
oblzge un Amalçcite daliaclievcr. - . aLes Philillins pendenta desgibets (on corps 5L ceux
(es fils Belle aflion de ceux de Jabcsde Galaadpour

le; enlever. V v . ’ zf6
Scanner. 573-1783 S79Snmpegie. c’efl la fille des Tabemacles. r7:

Seâa Beniamite. .ll excite revolte contre David. 39;
Etjoab porte fa telle :1 David. 193

7,60

Et quatrième fefle. 76°Sedan: taux Prophetc.

1l trompe le Roy Achab. 363Sedubmx Roy de juda oncle paternel du Roy Joachim
423

Selma Roy des Amonhe’ens.

Il mure le paillage aux lfiaëlites. r 6,.

Et ell vaincu. la;Selma: Nana" Roy de Syrie.
Selma: filsdu Roy Antiochus

45 S

I Grypus. prend en batailleAntiochus Syzicenien (on oncleôe le fait mourir. 1l
cl! enfuit: vaincu par le fils dlAntioclius 8e brû-

. k. dans un palais où il penroir fe (and. 556:-

f9
sellant allâflîne Zacharias Roy d’lfiraëlôc regne en [à ph!

ce un mais feulement. Manahem le vainqui; ç; le

tua. 4 ,Sun fils de Noé. ,5Sa polleritc’. p . la8eme]. 1l dit des injures a David. 2 u
David luy pardonne. ,9:Salomon le fait mourir. 3 l aSmmttbnib Roy diAlTyric.
Il manque de loy à Ezcchias Roy de Juda. 4x l
Et le fait allieger dans jemùlem. in],
Mais une pelle envoyée de Dieu luy tuë cent quatre

vingt cinq mille hommes 5c l’oblige à lever le lie-

ge. unScpulchr; de David. l I . 3 t;Hirçan Grand sacrificateur en tire trois mille talens.
536

Herode le Grand en tire auflî quelques trcrors ,. mais
une flamme qui en (ortit l’empelc le de pouvoirlaire

ouvrir le cercœuil. 599
Sala fils d’Adam. 9Sidmtb ,I Mrfiub . a; demega. 436On les jette dans une tournaife ardente parce qu’ilsn’a-

voient pas v0ulu adorer la fiant: de Nabuchodono-
fur: ô: Dieules prefen’e. 43°

Vovez Daniel. Isa." Ceneral des troupes du Roy Agrippa le Garda.

.. lSonextrémcimprudence. . au

l Samort. ’simanfi’ercde JudasMaclmbce. 4 7
Il delait les Syriens en Galilée. 478. 5t7. fis. 5512;.

1
Apre’s la rifon ô; la mon de Jonatlias. ion frere il

cil établiJPrincc des luils ô: Grand Sacrtncareur. 5:6
Superbe tombeau qu’il fait faire la (on pere, a fa mere

Tu 5 a à
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&Erfesfreres. 5:9

Il ehaife les Mace’tloniens de la Judée , fait rafer la forte-
refTe qui commandoit le Temple . avec la montagne
fur la quelle il citoit ains, a: tonifie Jerufalem. 35°

Avantage quiil remporte fur le Roy AntiOChus 50th;-
S

Il en tué en trahifon par Ptolome’e fun gendre. 533

Sadame Ville 8c pais. . . lllsefloient commandez par cinq Rois qur furent vam-

cus parles Aflyriens. r a;Dieu extermine cette ville abominable. 32. 3 a . 34

8051m. ses. 65 aHerodele fait tuer. 65sSofiur GeneraI d’une armée Romaine , envoyé par An-

toine pour affiler Herode le Grand- 6:0
Il aillege a prend avec luy Jerufalem. 6: 3
Il men: Antigone prifonnier à Antoine. 626

Safari: R0 ’dlEgypte.

Il pren le ulalem & pille le Temple 6c tous les trefors

de Salomon. "95142.: (Apltaie de la Perfe. 4.46
Syllrm Prince Arabe.

ll demande en mariage Salomé futur du Roy Herode

le Grand. 7or.706. 707Il irrite Augufle contre Herode. 708
Augulte reconnoift fa four-be a: le condamne à la mort,

. 7 l 61l veut faire allalfrner le Roy Herode. 729

T

Tabernacle.
Ordonne de Dieu a Moife. 114. 1 If. r t6. l l 7. 118

On le confacre. r 24La garde en cit commife au Tribu de Levi. l 36
llell mis dans Silo parlolire’. 188

Tabernarlu. Voyezlèflcs.
’ TeglaI-l’baltrzrar Royd’Aflyr-ie; 4o:

Temple de ferulalem.

Mo’ife en parle. 1 7 21l fur balli dans l’Aire d’Oron au mefme licuoù Abri

ham avoitolfe tllaac en facrifice. 303
Pre aratils de David pour le ballir ,’ 64 ordre qu’il

orme a Salomon pour ce furet. 304. 503.3 I0
Conflruc’lron du Temple par Salomon. 326. à fuiv.
Milracles que Dieu fit a la confecntion à; priercs de Sa-

union. 319 .
Sufach Roy lerzy te le pille. 49
Nabuchodonulor i): pille 8: le faitbrûler. in
Cyru- renvoyc lesjrrils ajemfalem fous la conduite de

Zorobabcl avec permiffion de reballir la ville sa le

Temple. 436Cet ouvrage ayant me interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perfc la permillion
de le continuer a: dl travailler: 439.440. Mr

Le Roy Antiochus Epipiiane le pille entierenrent 6: le
rolane.

judas Maclrabe’e le purifie.
Pompée la flicge & le prend d tillant. S 7 7
Le Roy Herode le Grand le fait rîballir tout de nou-

veau beaucoup plus grand Se plus magnifique qu il

n’ellort. 676. 677Temple bafii fur la’ montagne de Garizim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit ballir. 4 S î-

ll en confach a lupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre

chanter. Temple 5-0;flirt an Prince des juifs le ruine.
Temple bafli par Onias en Égypte fur le modelle de 53e?-

luy de jerufalem.

les juifs tou-

MATIERES. G

Thomar fille de David. *Ammon (on tien: la viole: se Abfalom un autre de les

fiereslc fait tucr- I 282nabi: Nacelle d’Erhiopie. 88 . Voyez Mo’ife.

Tharglfi Roy d’Egyprc. rIl lait lever le frege de Pelufe au Roy Sennacherib. :41:
T barnums fille de Pharaon Roy d’Egypte. Voyez M0?

fe. 87Tigre fleuve , ou Deglat , (et! à dire, étroit a:

rapide. 4.Tour de Babel. IfTribus. Jofué partage entre elles toutes les remuon-

quifes. r89Les Tribus de Juda 8c de Beniamin client retour-
nées en me après leur Captivite de Babylone, la
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eulme.

. 435T1] han. . si:1 laitcouronner Roy de Syrie le jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 5!Il arrefie prisonnier par trahifon jonathas fier: de ju-

das Machabc’es. f2;Et le fait mourir. . 5:9Il fait aulfi mourir le ieune Roy Antiochus a:
s’établir Roy en fa place : mais après airoit
regne’ trois ans il en pris St tué dans Apamée. 5; r

ijcre empereur. 766il un crucifier des Preflres de la V Déclic Hi!
qui avoient trompé une Dame Romaine. 77;

Il fait challer tous les me de Rome; a: pourquoy.

. 774

Sa mon. 786Tyran. il parle avec libertéà Herode le Grand en faveur
d’Alexandrc à: d’Ariflobule les fils , ô: Herodc le

fait mourir. p9V
anie’ femme du Roy Alfuere. 446
Vrntrdrm General dune année Romaine. 61.1.. 61;. 619

Virrllm: qui fut depuis Empereur. V
Ellant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate a Ro-

me fe juilifier des plaintes laites contre luy.
77”

Il remet au juifs la garde dellhabit du Grand Sacrifi-

cateur- 7*61l traite avec Artabane Roy des l’arthes. lift mule de
fa haine pour Herode le 1 etrarque. 777. 773. 78g,

75!
y Vomme Roy des l’arthes. 4 768
i Un: mary de Berhfabe’. Voyez David- 273

’ X
Xmm Roy de Perfe fils de Darius. 443

ll témoigne une grande afleâion à Eftlras 5c aux juil»

du.
Z

Zacharie Proplrete, 44:E Zacharim Royd’lfrael filsde Jeroboam. 399

y Sellum Inflamm- 4o!t Zamar alfafline t la Roy dllfi’aêl. 575
Il extermine toute la race de Baafa a: le brûle humai:

me. 35’5l 21men: 7: 5Zambry éjacule Colby Madianite , 6c cl! puni d’un il

grau peche. « , 166zclpba. Voyez Jacob. ill 201040". 67 l. 673l 2154. 1.7;1 il trompe David. 334Zaroâaôel Prince des luifsn
Cyrus lu permet de retourner à Jerufalem 5: d’y reba-

Trmpy, 4001m" a Himnmc 504v fill’ avirleëcleTemple. 435

. r l 8l J l f au i .’Temfln buns Par Herode le Grand en l’honn ’4 P n l Dru mm" A Dauus en ("un des Emma. , eur d Au- a; g s r .- , .Tlmmgâizfle dans Cefareeôc en divers autres lieux. 669 i mêyâlîspvîè "154,311: "Il, Permet d au" ":2121:

3 56 l Nombre du Peuple qu’il emmure. 44°

F 1 N- TA-



                                                                     

TAÈLÏË
DES

MA Tl ERESCantcnu’ës aux (cpt livres de la gLic tre des juifs
contre les Romains.

C un Table quif: r4 porte aux chifire: 69’ 110211243 uuxpager , né commence

qu’au xxv 1 a r . c upitre du ficond livre , parce que ce qui Precede n efl
qu’un ubrege’ de ce qui efl écrit plus du [011g en l’Hifioire de: fui]? , con-
tenuè’dun: le premzer volume.

A .Et Ion autre année dans Rome. 37:
Aflàm furieux. 260. 26 x

A Ctiom extraordinaire: Je valeurDe Simon fils de Szül. 2 I 2
De quelques-uns des alllcgez dans 10min; V

2 I .A i ando t les tr u RomanesDe Vefpafien a 0min. 8 - 86 289° B 1 ° Pes l
De Tite en diverfès oecafions. 34:5. 34674 Il Prend Par compofidon le chaman dyad-

. - . , . Ï (lion. il;D’un chevala Rima nomme Longmgs’ Et parforce celuy de Macheron. 528
’ , . 4 9 Relier. Machine des Romains.D’un S rien nomme Sabmus. . 439 sa. «religion. 25.4
D’un apitaiœ Romainnonxnéjulien. 441 V h
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 4 45 1
Combat opiniallré durant dix heures. 440. ôt un

autre qui dura huit heures. 447
A " a R0 de ude’e.

(ES? mangue a’lelguifs pour les détourner de faire

la guerre aux omains. 196Le Feu ple l’oblige à Entit- de Jaufilem. 1.97.

. 206Il envo e des troupes à Vefpafien. 241
Fureur); ’il reçoit dechpafien. 278. 279
Il ell ble é au fiege de Gamala. . 286

Alaim. F ont irruption dansl’Empirc. 5; 3
Ananus Grand Sacrificateur.

Il ,orte le peuple à allieger les Faâieux dans le

ETemple. 306. 307. 308i

C

(j Amie Gouverneur de la Lybie PentapoliraiÂ
ne.

Son horrible méchanceté envers lesjuifs, 8c la
mort épouvantable.

54?
Cn’eali: l’un des chefs de l’amréc de Velba-

lien.
Il taille en pieces on7e mille Saillaritains. 264

357-

Cejîmuz. 369Cejifu: Gallu: Gouvemeurde Syrie. 194.
Il entre dans la ludée avec une armée Romai-

MalTacré par les Iduméens L 8c En eloge. 3 19 ne. AŒege le Temple. Se retire mal à propos,
Antiochus Roy de C omagene. ôc eft meltmité par les Juifs dans la retraite.

llenvoyedestroupesàVef arien. I 241 :17418420421?
Temerité 8c valeur d’Antiochus Epiphane En Chère". Antiquité de cette ville. 337

fils. 4 , 9 Combat naval. 2 4 .Ilefl FaulTement accufe’ par Celènnius Petus Gou- Autres combats. Voyez. Aâions extraordmm-
verneur de Syrie, ô: bien traité par Vefpafien.

. sa.Antom’a Forterefie. Sadefëription. :98 "

AntoniuPrimm. k 342.i S’eliant declaré pour Vcfiaaficn ildefait une av-

. méede Vitèllius. 365i

res de valeur.
Cruamez. eXerce’es contre les Juifs en diverfes vil-

les. 209. 211. 213. 214. 215.216.223. 224,
354. 381- m

Defl’rifî



                                                                     

Tanneries MATIERÈS.
D

D Efiriptianf. ADe la Galilée;dela]udécgôc de quelques autres

Provinces. 2 3 8De la difcipline des Romains dans la guerre. 242

144
De la ville de Iotapat. 249De la machine des Romains , nommée Belier.

1 S4

De furieux aIIauts. 260.261
D’une tempefle qui fit peut les habitaus de Jap-

e. - 374- 27SDulac de Genezareth: del’admirable terrequi
l’environne : a: de la fource du Jourdain.

2 8 3

D’un combat naval fait fur le lac de Gene zaretË.

z 4
De la ville de Gamala. 286De laville de Jericho. D’une admirable fontai-

ne ui en ell proche. Dela fertilité du pais.
Duclac A fphaltide. Et des effroyables refles de
Sodome ô: de Gomorrhe. 336.; 37. 3 38.; 3 9.

34°-
De l’Egypte : ôr du port d’Alexandrie. 36 t.

I 362De la ville de erulâlem. 393
Du Tem le e Jeruiàlem , ô: de quelques coû-

f

F Amine. Voyez Defcripltsilom

E

E (âpre 8c Portd’Alexandrie’. .

Leur Defeription. A]?! . 362
E [azor Chef des Sicaires 8C parent de anahem,

Voyez Sicaires.
Il le fauvedans Maflada’. . 206
En foûtient le fiege contre les Romains, a: ne

pouvant plus refiller il perfuade àtous ceux
qui elloient avec luy de le tuer avec leurs fem-
mesazleurseniàns. 534. 535. 536. 537. n18.

9
Eleaxar fils de Simon. â î l

Il le rend chef d’une partie dé la Mondejean

de 6113313. . 3"Efl furpnspar Jean. Èt ainfi ces deux faâüons
le reduifïcnt à une comme auparavantg.

8
Il y a del’apparence queces deux Eleazarne nt

quele mefme.

F

Mare qui mange (on a",Fiona: Gouverneur deIIudée.

filmes fait? 394i 395- 396 Ilefl caufe de la revo tedes ï94- 195. N°-

Du grand acnficateur. 397 "aDe lafortereife Antonia. m1298 Ponta proche de Jericho. 3 7
De famine. De cruautez. Et de i l’es Et autres Fontaines dont les eaux fiant ’ e-

hombles. 319.3 20.3 544: 7.42443 3.458. rentes. 537

M . 534,ere qui mangea (on fils. 459
D un épouvantable tumulte. 47 I GDe la joye avec laquelle Velpafien 8c Tite furent

rîceus dans Rome. 5 1 l - 518
C a riviere nommée Sabati ue. î i ’ ’ ’ i

Dutriomphe de Velpafien a? de Tite. 51935203. G AH". sa Dehpuon 238

Empereur Vefpa-fien.

Il le fauve lors que Vitellius prit le Capitole.

Il marche contre les Allemans. 37°,
Il accompagne à cheval Veipafien fou page

«5c Tite [ou fretta dans leur triomphe.
520

Gamin: qui avoient fuivi le party de Jean de

. 5’ i Gifcal .Brazïaâzzïs’âxïfëm :2: Les être & W ’ m dm

D’une plante Zoo bite. 6 Jan-316m. ’ i 354De quelques Fontaihes. 55:7 camail; Fine amegee 8c Pan: parvefpafim voyez
D la furterelle de Mafiada. 535. 536 Gmmfgzîù

IfiIPÂÇZËCËËS Romains dans la guerre , à: leur Leurs effroyables relies. 34°

Dxnirien ficond fils de 1’ :42. 254 Grand sacrifian; I 397

H

H Ignâuei a: Difiour:
u oy Agrippa aux uifs pourles detournet

de faire la guerre aux omains. I96
De ceux qui ellant pris avec Jolèph dans Jo-

tapat vouloient qu’il le tuai! avec
2

De



                                                                     

Tata une MAI-renté.De Iofiph pour les detoumer de ce delTeîn.

De Tite 268A les lbldats au fiege de Tarichée. 281.282

A ux habitans de Gilcala. :97Et au lieue de Jcrufillcm.

A fa fol s. 390A eux.pourles exhorter d’aller àl’alÏaut. 43 8

Auxiaciieux. i445A Simon & a Jean chefs defdits FaEiieux. 480
De Velpalien.

A fun armée au (loge de Gamala. 29 l
Aux chefs de (on armée pour dilI-erer le fiege de

Jerulalem.
D’Ananus Grand Sacrificateur . au Peuple poêla:

portera alliegcr dans le Temple les fielleux
qui tenoient le nom de Zelateurs. 305

De Ivan e Gillulzt aux Zel ueurs. 3 [o
DCJCIIIS Sam lieuteumux ldumeens. 3 x 3

ô: R éponce des ltlumeens. 3 I4
De Joleph a. ceux de jerulalem pour les porte,- a 1è

rendre. 416.443D’Elea’lar chef des SICRÎI’Cî pour perfuader tous

ceux qui cheudnicut Muflada avec luy de
le tuer avec leurs femmes 8x leurs curling,

538

I.

IDzmæ’eur.

Ils viennent au ficours des Zelateurs afflegcz

dans le Temple. 3 r 2Les Zelateurs les ixitroduiEŒ dans la Ville.

5 3 I 8’Cmautez qu’ils y exercent. 319 .3 20
Ils feretirent en leur pais. l 322
Ceux ni avoient embmfle le party de eau de

Gîl’r a s’élevait contre luy à: appel ent Si-

mon aleurfccours. - 355.356
Ils traitent avec Tite: à; Simon le decouvre a

en tu e Une partie. I 4897mn de (,iËalal’un des chefs des fiâeux ou Le-

lateurs. Ç n . pIl trompe Tite & s’enfuit de Gilcala a jerufi-

lem. 296Iltrom le peupledelcrulÎilei-n. ’ :98
J] le tralIIEClilLlitC ex palle du colle des Zelateurs.

310
Les Idume’ens & le peuple appellent Simon à

leur retours contre luy.
Sa Enûion le divifc en deux, à; Elcazar ferend

chef d’une partie. 75
Jean les furprcnd, 8x ainli ces deux finitions

le ruduileut à une comme auparavant.
1 388

De quelle forte Tite luy 5nde 5c à SimOn.

Il abandonne pour le fiuvcr les tours.d.’Hippi-
u cos , de Phaftel &de-Mariamne- 493

le rend aux Romains. ,.499
Ïmrbo ville à: pais d’aleutoiu’.

r

l

Leurdefcription

. 6. 8kerufàlan. Sad f ’ t’ 33 33’
(fil! sacrificateîirînp Ion. 393
Isloràdifcprurs aux Iduméens. 3 t 5

e ma acrépareux; &foné 8.,
flafla? auteur de cette billoite.Voycz’ haï:

gros. . . -4 Il cil etabli rat lesjuiFs Gouverneur dcln Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 224-?- 25
Sulte de fit conduite. 1226.227.228.229.230.

2 1.2 0.2 .2 6.2
Il cil alIIegé par Vel’pafiengdanjjon’gatgt fuit:

de ce grand fiege, 248249250251 .252.
253.254.255.256.257.2 8.259. 26026:.
262. La place cil lurprie durant la miel.
265. Il le fauve dans une caverne où il re-
lOUt de le rendre. 266. Mais ceux qui s’y
elloient lauvez avec luy veulent qu’il (e tuë
avec eux. 267. Dilccurs qu’il leur finit ur
les en empelcher. 268. 269. Illeur pet uade
de ’etterau fort ceux qui tueroientles autres,
St e fort ayant elle ’ ne «St n’eilant relié que

luy 8c un autre il ell(Î mené prifimnîer à V5

fpafien. 269. 270. 271. Manieœdont il luy
parleôt Il? pneditqu’il feroit Empereur. 272.

)ivers e ets que e bruit de la nouvelle que
l’on eut a res qu’il n’elloitque prifonnier se

bien traite par Velpafien firent dans jerufà-

lem. 277Vefpafien le met en liberté. 67
Voulant exhorter les juifs à le rendre il cil bielle

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les Juifs àfe rendre. 44; .8 .

Il cil accule Fau flèmcnt parles Sicaires. 5’44;

ompar ville. Sa defcription. 249
i andain. Sa lburce. 283talée. Sa defcription. 2 3 8

L

L Ac flfpôalride. Sa delcription . 329
Luc (le Genczarerb. Sa delcription. 428;

M

M Âcberon challeau. Sa delcription. i I 524
Mule R0 des Arabes.

Il renvoye des troupes à Vefpafieli. 22 I
Manabem fils de Judas Galiléen qui avoit elle

l’un de ceux qui avoient introduit une nou-
velIc leele.

Il Faifoit le Roy dans Jerufalem, dont il cil pris
à; executé publiquement. 204. 205. 206

Mufia’a forte place- V313 5 . 3 37

N. Ne-



                                                                     

IF A. n t. n r2 ses

PI

NEron Empereur; IIl donne à Vefpalien le cummandement de
fesarmées de Syrie. 234. Samort. 342

Néger Peraïte. 23 5. 236
()

O Il!» Empereurië tué luy-mefine. l 3 5°

1*

P Erin Gouvemeurde Syrie.
Il accule faulTemetxt Antiochus Roy de C o-

ma ene. S 3 1Placide l un des chefs de l’armeé Romaine. 2 3 9
litentc inutilementdîattaquer Jotapat. 243
lldiflipe les Juifs aflemblezfur lamontagne d’1-

taburim. .. 2 93Il defait dans la campagne un fies-grand nom-

bre de Juifs. 3 3 IPredifiion: des malheurs arrivez. à Jerufalem.
. 76

Primo. Voyez. Antonius Primus. 4

Il

Rhum nommée Sabatiquc . 5 t 3

Si

SAbinu: Frerede Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370Sicaire: ou Minibus.
Se rendent maillrè du chailcau de Mailada.

n
LesJuifsd’Alexandrielivrentaux Romainscîux

âcres Sicaires qui s’efloient retirez à Alexan-

rie. 540. 541. 542. 543Incroyable confiance’dans les tourmens de ceux

de cette feËte. 54°Simon ’ fils de Gioras l’un des chefs des Me x
d entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2’

Ses combats contre les Zelateurs ô( les Idume’ens

, 344-345.; 6. 43-3 9. aLes Idumeensôc le peuple de enflalem l’appâ-

lent a leur fecours contre Jean de Gifcala.

De qnelle forte Tite luy l ’ 35gpar e 8c a ean. 80
Lu); ôtJean abandonnent pour’le lanier les tgurs

Hippicos , de Phaiàel à: de Marianne

49

i»! .2 1: t i: a. a s.
Il cil mené en triomphe à Rome 8eme pué 5

bliquement. 52! 5’ ,Sodome 8c Gomorrhe. .Leurseffro ablesreilcs. 34aSobeme Roy d’Émeze.

Il envoye des troupes à Vefpafien. I 24x
Sylve qui commandoit les troupes Romaines

dans laJude’e.

Ilafliegeôt prend Maiïàda. 4534435536531

1?

VEm e. 27 .27TTnâîÆdeJemflem. Sa defcription. 4 39;
Tite depuis Empereur. Voyezhamngues.

Se rend à Ptolema’ide auprès de Vefpafien En

pore. 24!Prend Japha. . 263Emporte Tarichée. 282Entre le premier dans Gamaia. 2’95
Se rend maiilre de Gifcala. 197
Velpafien après dire reconnu Empereur 1’ -

voyepour prendre eruiâlem. 373.374
Il marchecontre’Jer . 382. 383
Aéiions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 384. 386. 387.405.422.464
Il opineà la confirvation du Tem le. 4&6;
Et fait ce qu’il peut pour faire eteindreJe u.

46.7
Son armée le declare Imperator. 4771.-.
Loüanges ô: recompence u’il donne à fis lol- i

dats aprésla prife de Jeru alern. 502. 5o;
Avec quelle joyeilefi receu dans Rome. 5 18

Son triomphe. 519. 520. 522
751m d’Hippicos, de Phaiâel, 8c de Mariamne.

Leur defcription. 5 393Tite les conferve feules aptes avoirfiu’r ruiner
tour le telle deJer’uiâlem. 496

Enjeu l’un des chefs de l’armée Romaine.

Ilafiiege J3 ha. 263Triomphe de îleipafien 8: de Tite. 5 I9. 520.
2 t

Tmulte ipowautable. 27 îYjIIere Alexandre Gouverneur d’Alexandrie a:
Lieutenant General dans l’arméede Tite au

fiege de Jerùfizlem. 363

il

V Effiufieu Empereur.
L’Empereut Neron luy ’donnelecomman-

dement de lès armées de Syrie pour faire la

guerre aux Juifs, 234Il entre dans ’laGalilée, St Seplioris r: rend:

luy. - 237Il afficge oieph dansJotapat. 343
Il le trouve contraint de le rendre. 607 - 5°

figez. d ofe broute la uire de ce r e.
Il cil bleife’ d’un coup-(fie fiechefeg 3 5181
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VillalfiegeTarichée. e 280

T A a I. z D z s
Il furprend Jompat durant lanuiât. I 26g

llaffiegc Gamala. 286. 287.288. 2.89.190. 29:.

292. Etleprend. :95Sa prudence l’empefche d’afficger fi-tofi Jerulà-

lem, afin de donner loifir aux de le rui-
ner par eux-mefines. 325Gain: qui efloit la plus importante de toutes les
laces de delàle jourdainfe rend à luy. 331

Il loque Jerufalem. 341. Et lamondeNeron,
8c les troubles de l’hmpire luy font furiêoir le

dcflcin de l’allîeger. 342 . 34;
Il s’avance feulement vers Jerufalem ê: prend ni-

verfes places. 35 ISon armée le declare Empereur. 3 58.; 5 9
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

364. 366

Mai-rangs.
ll s’alTeure d’Alexandrie. 360
Il metJofeph enliberté. 367
Avec quellejoye il cil receu à Rome. gr r
Sontriom be. . ’l9.5zo.5zt
Il bâtit le lemple dela Paix. 52 2.
Il traite avec grande bonté Antiochus R oy de

C omagene. g 3’ zVitelliw Empereur.

El! égorgé dans Rome. 3 7 x

Z
Z Acharie tué dans le Temple, 8c En éloge.

3’ z 1

ZeIarmr: qui en le nom que prenoient les FaEtieux.
3°3. 305


